
.. 

,. 

:. 
' . 
~ ... ... 

THÉATRE· POPULAIRE BRETON DE SAINTE-ANNE 

\ .. 
• ... A. ". ...~ • , 

' 
AR RENT 

EN -~ HADOUR 

~UR LE~ PAS 

. 
' 

' ' ... 

. . DU 
/ . . . ' 

SEMEU·R( -. 

MISTÈRE ÉVANGÉLIQUE EN DlX TABLEAUX 

. -

j PAR 
... i ~ 

. (. J. LE BAYON 

Mus iQU E DE T u. DECKER 

....-:'•'" ... 

VANNES 

.... 

,~ . . ' -

• • LAFOL\'E, IMPRIME'CR 

·. 

·, 

, ' . 



Ah HENT EN HADOUR 

1 . 

SUR· LES PAS D.U SEMEUR 

,·· 



p;,, .... 
f_\ :. 

SZ:}··-;·c ,. ··· .. - ··••c··, , ... ' .. ,.JJ. ,.,...,J., ''''';'~·); .,·f .. (l!'!!llfJII~. 
,· .. '.l· 

- j· -:. 
4 2. .a .. _tc r .. # .. 

NIL OBSTAT 

J. BuLÊON, 

Geift~~r, 

MA'( DE VQUT MOLLET 

Guéned en 3 a viz Du 19.12 

léon 

E. LE SENNE, 

Vik. jen. 

Document numérisé en 2016 

'j 

1 
L._,__, __ 

-------··-·· ---~-- --·--. 

• • . ) . 

'1 

f 

1 

J 

'l-
I 

l 

r 
1. 

1 

1 
!: 
1 
1 

J • 

THÉATRE POPULAIB] BRETON DE SAINTE-ANNE 

' AR HENT 

EN HA DOUR 
SUR LES PAS 

DU SE-MEUR 
MISTÈRE ÉVANGÉLIQUE EN DIX TABLEAUX 

PAR 

J. LE BAYON 

MUSIQUE DE TH. DECKER 

VANNES 
LAFOLYE, IMPRIMEUR 



·-. -~-.---~-

LETTRE ÉCRITE A L'AUTEUR 
PAR 

MON'SEIGNEUR L'.ÉVÊQUE DE QUJMPB·R 

A l'occasion de sa ttîlogie évangélique. 

1\IoN CHE:R MONSIÉlJR tE BA tOi'/, 

Je vous remercie de m'avoi1· dédié votre « Mistère Évan­
gélique>> AR liENT BETHLÉEM. f 

Je n'assistais pas à la reprP.sentation ·que vous en avez 
fait donner, lors des fêtes ·de la Pentecôte. Je n'ai pu {Jue 
lire votre rp-oèrme. Mais plusieurs témoins m'ont confié leurs 
imrpressiDns. Ils sont mnanimes â déclarer que l'œU'!we, ex­
cellen·te au point de vué 1·eligienx-, a été vraiment remar·­
quable au point de vue de ·l'art. Cela ne m'a pas surpris. J'a­

. vaîs beaucoup admiré votre NIGOLAZIC. 

Le sucûs éta~t pov:rtv.nt ·difficile. Vn thème très cvnnu, 
qui ne ménage pi;;s de snrptis·e, qui ne tompi:n•te pour ai'l'l:si 
dire au'Cune întri:gv:e; qui doit interessër sans réto'lzri·r aux 
passions troublantes~ comment sonténir l'attèn'tîon d'è l'ilu­
ditoire ? Le poème sera reduit ·aux conditions du d'Y'am'é an­
tique; sans dqutè la fatalité en sera exc:lwé, et la ·liberté hu­
maine y jouera s'on réHe, angoüsantet noble. Mais en?O'étîté, 
dans sa gravité calm-e, l'œuvr-e ne po"rârra sé :s·owteitût que 
pat son fond divin, et pat l'întérêt qui s'attathtt poùr no'M, 
'Croyants, ·au s:alut de l'humanité et aux vaîns efforts dn dé· 
mon dans-sa ltttte contre /)ieu. Le succès 'était cert-es diffi­
cile. 

Vous avez pourtant réussi, Les moy-ens secondaires, talènt 
des m·tistes} ·mise en :scène, lableàuxv'ivants, musique; vous 
y ont aidé. A.ccordons-lew· largement la louange qmi l-eiur· 
-es't due. 
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Vos vers aur~ient d'ailleurs suffi à soulever le.~ a.pp lau­
dissements de votre auditoire bretonnant. Ce sont des vm·s 
d'épopée, amples, hm·mmiieux et variés. 

il/ais vous avez bien compris, comme tous ceux qui ont 
·partagé la joie de votre succès, que ce succès vient surtout, 
et je vous en félicite, de la pensée, religieuse qui a1iime si 
puissamment vQ_tre œuvre. 

Le théâtre dissipe, Même honnête, il ne fait pas vraiment 
de biewaux âmes, quand le souffle de .Dieu n'y passe pas. 
La note chrétienne peut seule donner au spectacle une 
valeur morale. A vrai dire, il n'y a de théâtre vraiment 
moral, c'est-à-dire bon, que le théâtre chrétien, celui où la 
vérité catholique est présentée dans les idées et dans les · 
faits, celui où tout au moins elle inspire les sentiments et 
les pf!nsées don~ le spectateur va, s'émouvoir et vivre. 
Tout le reste peut être une distraction, qui sera légitime 
ou non, selon la nature du sujet et la manière de le traiter, 
qui risquera souvent d'être au moins. dangereuse, mais qui, 
en tout cas, ne sera jamais un apostolat. La religion seule 
mo1·alise avecefficacité et profondeur. 

C'est ainsi que vous comprenez l'œuvre du théâtre 
populaire breton. Vous lui donnez pour âme l'Evangile. 
C'est d'ailleurs pour le prêtre, qui doit toujours être apôtre,. 
la /seule façon de faire du théâtre sans sortir de sa vocation. 

Le théâtre évangélique, nous sommes encore capables 
de le goûter, dans toute sa saveur. Il y a partout des 
curieux qui le suivent avec sympathie. Il y a chez nous 
des croyants qui en jouissent avec foi. L'Evangile est 
encore la vie, la lumière et la joie de nos campagnes 
bretonnes. En famille, nous l'avons entendu lire et 
commenter, comme à l'église. Not~e dme se sentait toute 
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voisine de celle des gens simples que nous voyions vivre 
avec Jésus, il y a de si longs siècles. Rien, dans nos 
impressions d'enfance et de jeunesse, ne nous est plus 
familier que les scènes de la v~e divine. 

.· Aussi, pas un paysan, et, ,dans bien des villes, pas un 
ouvrier ne demeurerait indifférent à votre « llfistè!'e, » de 
Bethléem. Il leur procurerait l'illusion très douce d'une 

·.veillée de Noël. Déjà il a enlevé le suffrage des amateurs~ 
On saurait l'apprécier dans les coins les plus humbles 
du pays. L'absence des décors somptueux , ne nuirait 
pàs à ce spectacle de paroisse ou de famille. Il y aurait 
plein accord entre les âmes et le texte sonore de voire 
poésie, et les hflUtes pensées qu'elle exprime. Je me fais 
peut-être illusion. Mais il me semble que votre œuvre, 
sous ce deuxième aspect, pourra faire un bien intense 

_et plus étendu. 

Je demande à Dieu de rendre votre apostolat fécond. Nous 
n'auronsjamais à notre disposition trop de moyens d'attein­
dre les âmes et d'y mettre profondément la mentalité ca:.. 
tholique. Un des cw·és de Bignan, Monsieur Noury, m'a­
t-on dit, à la veille de la Rdvolution; voyant que ses prônes 
étaient mal écoutés en chaire, le$ mit en dialogues, que les 
artistes locaux aimaient. à répéter le soir, aux veillées bre­
tonnes. L'Evangile ne sera pas diminué pour être ainsi po­
pularisé, pourvu que les poètes lui donnent le vêtement d'or 
dont vous savez orner les pensées de la foi. 

Avec mes félicitations et ma bénédiction, recevez, che1· 
Monsieur Le Bayon, 'l'assurance de mes sentiments affec-
tueux et dévoués en N. S. J. C. · 

t ADOLPHE 
Ev. de Qu,imper et de Léon 
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· Simon-Pièr (l'apôtre Pierre) . 
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Abiu. 
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En. apostoled, er ga:iinerion, er JJobl, er mammeu, er 
vugalé, mam GAn, moéz JAïR, er' hroèdur e zoug er b_alra 
hag er pisked. . • . ete. 

. Dans la liste ci-dessus, les personnages, sauf JÉsus, sont 
classés dans l'ordre de leur première entrée en· scène. 



J 1, 
fi 
\j 
n 
' ,) 

Il 
~. 
1, 
! 

i 
i 

.!.", : •• · 

-~~· .. 

<< Doal' Zabulon ha Neftali ,· hent el' mol' én tul'al d'er · 

Joul'dén,. Galilé er baiwined : el' bobl azéet én tioélded en 

des guélet Ul' splandér bl'as ; en héaul en des splannet adrest 
el' l'é e oé kousket é tioélded· el' marù. » 
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« Le pays de Zabulon et de 1Vephthali, ,la 11oie de la mer, 

le pays qui est au~delà du Jourdain, la Galilée des nations; 

ce peuple qui était assis dans les ténèbres a vu une gl'ande ' 

lumière,· et sur ceux qui étaient assis dans la région de 

l'ombre, de l'ombre de la mort, la lurniêre s'est.lePée. ·,, 

(IsAïE IX, 1). 
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EN AviÉL. - «.Jésus e chomas é Kafarnaüm, ar vord er Zen ... 
- !nd e daulas ou roédeu ha kentéh donet e hrtn kement a 
bisked enné ma rengent édan er sam ..• - Maheu e saùas 

,, e la.uskas ol é dreil hag um lakas de héli Jésus •.• Un d; 
benak goudé, ean è gouvias er Salvér de zonet de bredein 
gelon, en é di, hag, ar un dro, pedein e hras eué maltoterion 
ha péherion. - Ardro en noz, ol er ré en doé tud klan pé 
posédet get en diaul ou degasas de hon; ean e lakas é zehorn 
ar peb unan anehé hag e huellas lod-kaer a dud a bep sort 
klenùedeu. -' Iehann er Badéour e zavéas deu ag é zisipled 
d'en aters ..• - Anemized Jésus ne arsaùent ket a chikaiinal 
nag a hourdouz. 

Epad er loden-ma, en hoari um zalh é Kafarnaüm en ur 
ru çras ag er gér; a zeheu, ti Joram, er héré, 

SUR LES PAS 

DU SEMEUR 

PREMIER TABLEAU 

EvANGILE. '-- " Jésus vint habiter â Çapharna,iim, aœprès (,tu 
lac ..• - Ils jetèrent leurll'fil:et:t, et aussit6t ils prirent tant de 
poissons que les filets se rompaient sous le poids •.• - Matth(eu 
se leva, laissa tout et suivit Jésus ..• Quelques jours après, il 
pria le Sauveur de venir dîner chez lui, et il invita aussi des 
publicains et· des p~cheurs. - V'ers le soir, tous· ceux qll'i 
avaient des malades ou des possédés les lui amenèrent';· z'l: leur 
imposa les mains et les guéri,. de tQiltes sortes de maladies. -
Jean le .&Jptis~ e:n:~~oya deux de ses disciples le trouver. -
Les ennemis de Jésus ne ce~saieut de le poursuivre et de le 
menacer. 

La scène se passe à Capharnaüm. Grand.e r~tlb 4 dra,il~, 

maison de Joram, le cordonni~r. 
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En Rft E HOARI I~R · LODEN-~IA : 

AZARIAS en dal, MÉALA hag HOZAEL é ::,oararm~d, 
JORAM é f)abeg, IEHANN en· apostol, SOARA, HÉLO­
NI. J\BD~AS, BENDÉKA~, AMRI, JOHANNA, SA­

. LOME, JESUS, BAANA, HEREM;, MAGDIEL, l~LÉA­
ZAR, GAD hag é. f)a~z, SIMON-PIÈR, MADELJ~N, 

· ISMAEL, ABIU, SEMEI, ZARA, JAÏR l!ag é SERVI­
TOUR, er ré klan, er bobl ... etc. 

Pe zigor en tenneris, guélet e hrér Azarias azéet étal ti é 

vabeg, Méala étaldon, lif)r er Skrit-,.r~Santél en hé dehorn. 
Joram e labour én ti, ·ardran é stal. 

AZARIAS. 

Lén hoah d'ein, me merhig-, er profésieu kouh 
E zou deit t'emb a berh hun radeu ha.pelloh, 
A be rh Doué memb ... Allas, chetu guerso rn en dé 
Marù é men deulegad splandér kaer er vuhé ;' 
Dai on, mes me g-leu mat ha te voéh spis ha sklér · 
E lan, laret vehé, me spered a sklerdér. 
Lén, rn~ merh ... konz e hrcmb tuchant ag- el' Mési. 
Lén d' ein petra e Jar anchon Izaï. 

MÉALA, é lén. 

Chetu : « Laret d'er ré e zou goann hag e grén 
La ret de hé kemér ka! on ». 

AZARIAS · 

Mat ..... Lén hoah, lén. 

MÉA LA 
« Che.tu hoU Toué : é ta de ziskarein er ré 

. ~n des, ker pèl amzér, hou flastr.et hemp truhé. 
En amzér-.hont..... / 

Taùein e hra. 
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.PERSONNAGES : 

AZARIAS l'af)eugle, MÉALA et HOZAEI. ses petits-en­

fants, JORAM son gendre, l'âpôtrè JEAN, SOARA, HE­
LON!, ABDIAS, BENDÉKAR, AMRI, JOHANNA, 
SALOMÉ; JÉSUS, BAANA, HÉREM, MAGDIEL, 
ÉLÉAZAR, GAD et sa mère, SIMON-PIERRE, MADE­
LEINE, ISMAEL, ABIU, SÉMÉI, ZARA, JAÏR et son 

SERVITEUR, les rhalades, la foule, etc ... 

1-u lePer du rideau, Azarias est assis s.ur le seuil de la 

maison de Joram, Méala dePant lui,· tenant le Li Pre des Ecri­

tures. Joram traPaille dans la maison, derrière la boutique, 

AZARIAS 

Lis-moi encore, petite, les antiques prophéties qui nous 
sont venues de nos pères, même de plus loin, de Dieu ! .. 
Hélas ! depuis longtemps mes yeux ne voient plus la douce 
lumière du jour. Je suis aveugle. Mais j'entenils bien ta· 
voix fratche, chantante, qui me remplit Fâme de clarté. 
Lis, ma:fille ... Nous parlions du Messie. Lis-moi ce qu'en 
disait Isaïe. 

MÉALA, lisant. 

Voici :. « Dites à ceux qui so~t faibles et qui tremblent, 
d,ites-leur de preizdre courage. » 

AZARIAS 

Cela est bon ... Lis encore, lis. 

MÉALA 

« Voici votre Dieu : il vient pour abattre ceu.x qui nous ont 

opprimés, si longtemps, sans pitié. En ce temps-là.· .. 

(Un silence). 

(2)' 
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AZARIAS 

Perak é taùes té il Lén ta. 

MÉALA, get plijadur . 

. « Én amzér-hont », tad-kouh, « er ré dai », - pesort tra 
Soéhus, ia, - « er ré dai e huélou, er houar 
E gleùou », pe vou deit er Mési ar en doar. 
A! tad-kouh, me zad-kouh karet, pe garehé 
Don et kentpèL. ... don et, tremén a~ en un dé 
Hag hou kuellat ! 

Get tristé. 
Mes pas! 

AZARIAS 

Gaftnet é, me lar d'is. 
Me merhig, gaftnet é. 

MÉALA 

Hui e lar en dr~-sé 
Liés, tad-kouh. 

AZARIAS, get nerh, en ur seùel é zorn. 

M'er lar, ia, m'er lar ha men toui 
Rak guélet em es ean. 

MÉALA 

Mah-dén e hel fari. 

AZARIAS 

Mah-dén ne fari ket pen des en eutru Doué 
Dirakton dizoleit ean-rnemb er huirioné. 
Cheleu, me merh ..... l]n naz, -ne oen ket dai nezé, 
Iouank e oen ; tremén e hren me zregont vlé. ' 

i' 
'1 
i . 
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AZARIAS 

Pourquoi t'arrêtes-tu ? Lis-donc. 

MÉALA, joyeuse. 

« En ce temps-là», grand-père, « les aveugles )) - oh! 
le doux miracle ! - « les aveugles verront, les sourds en­

tendront'' quand le Messie sera venu sur térre. Ah! grlmd­
père, grand-père chéri, s'Il pouvait bientôt venir! venir, ... 

. .. 

passer ici, et vous guérir ! - Mais non ! 

AZARIAS 

Petite enfant, il est né. Il est né, je te le dis. 

MÉA LA 

Vous le dites si souvent, grand-père ! 

AZARIAS, debout, la main levée. 

Je le dis, oui, je le répète et je le- jure : car je L'ai vu ! 

MÉALA 

Vhomme peut se tromper. 

AZARIAS 

L'homme ne se trompe pas quand c'est Dieu· même qui 
.lui révèle la vérité. Écoute, enfant, .. Uné~nuit- je n'étais 

pas aveugle, alors; j'étais jeune: trente ans; nous demeu-_ 
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Chom. e hremb tostiktra de Vethléem; -Un noz 
Ma oemb get hur loiined é kemér hur repoz 
Ar er mézeu, chetu, én ébr ag en amzér, 
A drest omb, éled guen ha groiinet a splandér 
· É neijal, é punein kentoh hag é laret : 
<< Gaiinet é er ~ési: kerhet ol d'er guélet. >> 

MÉA LA 

Ha gu~let e hues ean ? 

AZARIAS 

Ur hroèdur. 
Guélet hun es ean rah : 

MÉALA 

Ur hroèdur! 

AZARIAS 

la, ur hroèdur biskoah 
Braùoh, étré divréh ur voéz iouank ... 

MÉALA 

Évam? 
AZARIAS. 

E vam._ 
MÉA LA 

A! ... Braù eué? 

-AZARIAS 

Ker braù ha ken divlam 
Ma chomemb dirakti hemb laret gir erbet. 

MÉALA, arler_h un herradig. 

Émen é viùantind bremen, tad-kouh ? . 

i 
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rions près de Bethléem - ·une nuit, nous dormions dans 
les champs avec nos troupeaux, lorsque dans l'air tran~ 
quille au-dessus de nous, des anges blancs, resplendis-

' M . sants, apparurent et volèrent .en disant : << Le esste est. 
né: allez tous et visitez-Le ! >> 

MÉA LA 

Et vous L'avez vu ? 

AZARIAS 

Tous nous l'avons vu : un enfant. 

MÉA LA 
Un enfant? 

·AZARIAS 

Un enfant, le plus beau de la terre, entr,e les bras d'une 
jeun.e femme. 

MÉALA 

Sa mère? 
AZARIAS 

Oui, sa mère. 
MÉALA 

Ah !. .. et elle était belle, aussi ? 

AZARIAS 

Si belle et si pure . que nous restions tous sans parole, 
devant elle. 

MÉALA, aprèl un. si1ence, 

Où iiOnt-ils mahitenant_, grand-.père ? 
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AZARIAS 

· ·· · · · Ne houian ket. 
~r blé benak arlerh en .noz burhudus-sé, · · ·· · 
E oen:· deit de vont dal; ha, get mem bùg· alé 
B'' ' met em es amen, é kér, ar vord er Ieri,· · 
Hemb nitra de hobér, nitra ... meit penijen. 

MEAL A 
Penijen, hui, tad-kouh, hui ker mat l Perak ta p 

AZARIAS 

Rak ... Ankouheit em es a laret fis un dra : 
En noz-hont, pe gleùas Hadar - marù a houdé _ 
En éled, dont e hras de rein d'emb en doéré 
Rak kousket e oemb ni. Mé, ne fautas ket t:ein 
Er hredein; me laré : « Me gredou, pe huélein. » 

)\fe huélas, me ~redas, mes adal en dé-sé, 
Dai on. 

MÉA LA 

Peurkeh tad-kouh ! 

AZARlAS 

· Mes guélet em el'! Doué 
Hag er chonj-sen e zou, me merl:tig, treu erhoalh. 
Eit lakat me halon de vont eurus hé goalh. 
Lén hoah, mar plij genis. 

MÉALA <~len. 

. · . · « 0 Doué, tr11g~ré d'oh, 
E1t er burhudeu kaer e hues groeit. » .. · · 

AZARIAS 

Mat. 

-23-

AZARTAS 

Je ne sais pas. A peu près un an après cette nuit de 
merveilles, je suis devenu aveugle, et avec mes enfants j'ai 
émigré à la ville, au bord du lac, ne pouvant plus rien 
faire, rien ... que souffrir pénitence. 

MÉA LA 

Pénitence, vous, gt•and-père P vous, si bon ! Et pourquoi P 

AZARIAS 

Parce que ... j'ai oublié de te dire 11ne chose. Cette puit­
là, quand Hadar - il est mort depuis~ entendit les Anges, 
il vint m'annoncer la nouvelle~ car nous dormions, noùs. 
Je refusai de le croii.·e. « Quand je vérrai, je ~roirai, >1 lui 
répondis-je. Je vis; je crus, mais dep-uis, je suis ·aveugle: 

MEAL A 

!}rand-père chéri ! 

AZARIAS 

J'ai vu Dieu, petite ! Et ce souvenir suffit à mon .vieu:J~: 
cœur pour le remplir de joie. Lis encore, veRx:,.,tu P 

MÉALA, lisant . 

· « 0 Die~.t, soyez béni pour les me1•reilles de ços mains, » 

AZARIAS 

_C'est bien. 
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MÉALA, é lén ataù. 

M · D · . . « Deit oh 
en . oue, de.vout dafiné er ré peur, nerh hem ;~ 

Er ré goann, konfortans er ré en des glahar. » p p 

Méala! 
JORAM, a ziar en trezeu. 

. . MÉALA 
A! En tad! 

JORAM, ar en téatr. 

. De garehès .eué 
Gobér un dra benak eif gounid te v~hé ! 
Chetu . open un ér men doh hou teu azé 
Ar en trez.eu é varbotat, tré men don mé 
Doh hum lahein amen ! Tuchant é tigorou 
Er sa_bad, de glozein er suhqn : ret e vou 
Sentem doh er lézen, dilezel er labo H ur .•. 

a neoah più e chonj donet de me sekour ? 
En tadeg ne hel ket mui gobér kalz a dra 
Maleurus é 'eidomb ia . mes te' Mé l ' 
. , '. '· , a a, 
Kerner ahoél er ré savateu neué-ma _ 

Em es grateit achiù. ·.· Groui ind, dalh, difré ta.! 
Deusto ma hum greùan bamdé é labourat, 
Nen domb ket goal binuik. peur omb D é .-
É · h ' ' ou er gom mat mene mac omet Hozael ? ... Davéet . . . 
Em es ean, a vitin? kentéh en héaul saùet 
De glah lèr d' ein de di Sadok er ho ' ' 
AU , veour ... 

as, chomet é hoah de vrechen, er ridour ! 

Morit e lira én ti. 

~·~ ..... - •• - •• , •• --;<:" 
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MÉALA, lisant. 

« Vous êtes venu, mon Dieu, pour être la richesse du. 

pauvre .• la force du faible, le réconfort de l' afftigé. » 

JORAM, de la porte • 

Méala! 

MÉA LA 

Ah ! ... mon père ! 

JORAM, en scène. 

Si tu voulais travailler un peu poilr gagner ta vie, toi ? 
Voilà plus d'une lÎeure que yous êtes là tous les deux à 
jaboter! pendant que je me tue, nioi! Tout-à-l'heure ça va 
être le sabbat, pour clore la semaine ; et il faudra laisser 
le travail, puisque c'est la Loi. .. Et quand même, qui pense 
à m'aider? Le grand-père ne peut plus guère, c'est mal­
heureux pour nous ! Mais toi, Méala, prends donc cette 
paire de sandales neuves que je viens definir ... Couds-les, 
tiens, et vivement ! J'ai beau me tuer de. travail tous les 
jours, nous n'en sommes pas plus riches; nous sommes 
pauvres, Dieu le sait. Où est Hozaël ? Ce matin, dès le 
~soleil levé, je l'avais envoyé prendre du cuir chez Sadoc 
le tanneur. Et le voilà resté en route, le vaurien ! 

ft rentre. 



-26-

AZARIAS 
Men Doué, hui é << dafiné er ré peur » : reit dehé 
Iehed ... Eit bout eurus, men Doué, treu erhoalh é. 

MÉALA, en ur hrouiat er sav~teu. 
Peurkeh tad, pegement a boén e gemér ean 
Eit gounid bara d'emb ! 

' En ur huélet Hozael. 

Arriù ous! 
1\. 1 Me labous bihan, 

HOZAEL 
Petra zou? 

MEAL A 

É oé en tad, aben, 
É hourdouz ar te lerh amen hag é houlen 
Émeu é ous chomet. 

HOZAEL, dousig. 

A! m'er larou·d'oh hui, 
Doh hui hempkin: en tad ... 

MEAL A 

Petra,? 

HOZAEL 

E zou rè gri. 

AZAI.UAS 
En tad ! k.onz anehon get muioh a zoujllns, 
Hozael... Um lahein e hra eit hou piùans ! 

. Émen é ous té bet ? 
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AZARIAS 

M n Dieu vous êtes « la richesse des pauvres »; don-
o , ' 

nez-leur la santé ... et il suffit, pour être heureux. 

MÉALA, cousant les sandales, 

Pauvre père ! quelle p,eine il prend pour nous gagner du 

pain! . . . 
1 

Voyant Hozaël : Ah ! le petit galopm ! .... tu arrives .. 

HOZAEL 

Il y a quelque chose ? 

MEAL A 

Cr. ier après toi ; il demande où tu es Le père est venu 
resté. 

HOZAEL, mystérieux. 

, Ah !je vous dirai, mais rien qu'à vous : le pèré ... 

MÉALA 

Eh bien? 

HOZAEL 

Il est trop méchant. 

AZARIAS 

Ton père ! Parle de lui avec plus de respect, Hozaël. .. 
Il se tue pour :nous faire vivre. Ùù'as-tu été? 
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MÉA LA 

Ar en aud? 

HOZAEL 

Pas. 

AZARIAS 

Êmen? 
' -~ 

JORAM, é tont indro ar en tre~eu. 

A! Deit ous endro, stronk ! ... Pesort pautrik diben! 

HOZAEL 

Ret é bet t' ein gortoz er lèr ~pen tèr ér, 
Tad; ne oé ket hoah séh anehon. 

JORAM, en ur genig ur jasad dehon. 

Lantouzér! 

HOZAEL, é tiskoein en tam lèr. 

Glub é hciah : nen dé ket ur geu e laran d'o"h. 

JORAM 

A! _Lèr mat é; neoah, pe vehé kàletoh, 
Eitgobér semelleu, me chonj é vehé guel. 

Mont e l1ra én ti. 

. MÉALA 

Chetu oeit kuit en tad ; konz bremen, Hozael. 

HOZAEL 

Ne houiet ket émen éon bet,- tréma oé 
Saciok é kan pen d' e in er lèr ? 

~~--_;~;·:-·:J.L'~-.-,..,..:;r~...;' -·;r~~~:$'!~·~-:.~ •. .,..;.::::o-~-.:;;o:--~·~,?~"'"-·-- .......... ~.,.. . . .. . 
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MÉA LA 

Sur la grève ? 

HOZAEL 

Non. 
' 

AZARIAS 

Où? 
JORAM, de la porte. 

Ah l te voilà de retour, garnemen ... . t t Quel écervelé ! 

HOZAEL 

J'ai été obligé d'attendre le cuir pendant trois heures, 
père. Il n'était pas sec. 

JORAM, lui donnant une chiquenaude. 

Petit menteur ! 

HOZAEL, montrant le cuir. 

11 est encore · humide Ce n'est pas mentir que je fais. 

JORAM 

j: Ah l C~est de bon cuir. Cependant s'il ~vait ~té plus dur, 
J "lt "t e'té meilleur pour les semelles, Je crots. 

• 1· 
1 aura · Il rentre. 

1 MÉALA 

! Père est parti. Dis maintenant, Hozaël. 

1 HOZAEL 

l Vous ne savez pas où je suis allé, pendant que Sadoc 
1 . préparait la peau ? 
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MÉA LA 
Lar ta, difré ! 

HOZAEL 
En ur flangen, duhont, étré en ·neu vafiné, 
Bout zou un tachad kloar e garan, ha hamdé 
Me rid betak ino, de vitin, pe hellan, 
Ha, kuhet ér géaut bras didrous, gortoz e hran 

Petra? 
MÉA LA 

HOZAEL 
Ch eleu!. .. kent pèl, a ziar er voten, 

Me huél tud, seih pé eih d'er muian, é tichen, 
É azé ar ur roh ledan, tostiktra d'ein... . . 

MÉALA, en ur drohein er gonz- dohton. 

Ha petra e hrant ind; hein ? 

HOZAEL 

Ind e cheleu. 
Arsaù1 ma konzein. 

Più ta? 
MÉA LA 

HOZAEL 
Er Mestr. 

MÉA LA 

Er Mestr? 

HOZAEL 

En hanù-.sen é e ramL dehon .•. A ! Méala, 
Meil ia. 

,i",. 

' 1 

1 
l. 
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MÉA bA 
Dis vite, donc l 

HOZAEL 

Dans une plaine," là-bas, entre les deux montagnes, il y a 
un coin abrité que j'aime bien. J'y vais le matin, quand je 
peux. Je me cache dans les grandes herbes tranquilles, 
et j'attends. 

MÉA LA 
Tu attends quoi ? 

HOZAEL 

Ecoute... Du sommet je vois bientôt descendre des 
hommes, sept ou huit. Ils s'asseoient sur un grand rocher, 
près de moi. .. 

MÉALA, l'interrompant. 

Et qu'est-ce_ qu'ils font, ceux-là ? 

HOZAEL 

Attends, que je dise ..• Ils écoutent. 

MÉALA 
Qui? 

ROZAEL 
Le Maître. 

MÉALA 
Le Maître? 

HOZAEL 

Mais oui. C'est ,ce nom-là qu'ils lui donnènt •.. Ah ! lUéala, 



··_.\' 
.. ,.'. 

:; ' 

....,.. 32,....... 

Pe gleùehès, ur huéh hempkin, pesort konzeu 
E lar ean ! Dasonnein e hrant ér haloneu 
Pèl arlerh men dint bet laret, ha, tro en dé, 

· Un. dén e viù eurus en ur chonjal enné .. 

AZARIAS 

Me garehé gouiet pesort konzeu e lar. 

HOZAEL· 
. Pe gonz ag er ré peur, ean e lar d'emb : « M'ou har 
Hag un dé m'ou lakei de vout eurus ... » Ur huéh 
Ean•e laré: « Me zou er bugul ha mar koéh 
Unan a men deved m'hé hemér ha m'hé saù. » 

MÉA LA 
Più é en deved-sé ? 

HOZAEL 

Ni ta!... Ean hun hanaù, 
Emé ean; ni eué, ni en hanaù ... Elsé, 
Ne hellamb ket fari; ean é er huirioné, 
En hent mat .... Me houi mé petra rah e lar ean i1 

Doh er cheleu, sellet, un dén um gav ker skan 
Ma kred en des,kresket divaclJ.el doh 1é gein. . 
Bout peur, en devout nan ne hra ket roui eun d'ein, 
Ha plijadur em es arlerh é labourat. 

AZARIAS 
Hozael, ne tes chet, me mab, konprenet mat, 
Pen des konzet ag er ré peur.- D'er liésan, 
Er vistr, er ré abil pé pinuik èldon-ean 
Ne garant ket en dud èlomb-ni. · 

!·.,. 
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sj tu entendais, rien qu'une fois, les paroles qu'illeur dit ! 
Elles résonnent dans les cœurs longtemps, longtemps, .•. 
et d'y songer ·met l'âme e'u fê~e, to~t 1e jour. 

AZARIAS 

Bépète-nous ses paroles, Hozaël. 

HOZAEL 

Quand il parle des pauvres, il nous dit: a Je les aime. Je 
les rendrai heureux, un jour. »Une fois il a dit: « Je suis 
le bon Pasteur. Si une de mes brebis tombe, je la relève et 
je la porte. » 

MÉA LA 

Qui sont ces brebis ? 

HOZAEL 

Nous, donc! Il nous'connait, dit-il; nous aussi, nous Le 
connaissons ... Ainsi, nous ne pouvons pas nous tromper. 

'Il est la vérité, la voie droit~ ... Mais sais-je, moi, tout ce 
qu'Il dit? En l'écmitant, tenez, on se trouve si léger qu'on 
·se croit sentir pousser des ailes ! Etre pauvre, avoir faim, 
ça m'estbien égal après ça, et j'ai du plaisir, oui, à travailler. 

AZARIAS 

Hozàël, tu n'as pas bien compris ce qu'il disait des 
pauvres. R~rement les docteurs, le_s rabbis, les riches 
comme ltii aiment 'les gens de notre espèce. 

3' 

1' 

··- .. :~·', 
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HOZAEL 

Abil é, 
Sur erhoalh: ean e lar·treu soéhus ha neué, 
Mes pinuik ? Pas, tad-kouh, peur kentoh. 

MÉA LA 
A! 

HOZAEL 
Peuroh 

Eidomb, ia : « Er luhern en des ahoél ur groh 
Eit um lojein 4a mé, emé ean, n'em es chet 
Memb ur inén d'um daule~n arnehon d~ gousket. » 
Peur é, mes mat!,, .. Ha kriù! Nen des chet meit !aret: 
« Eutru, groeit en dra-men », hag, hep dalé erbet, 
Ean er groa ..... Hiniù memb, a zivout ur hué en 
Diséhet, konz e hré, - a gement nia hellen 
Konpren - a dreu kouh bras : «·En hani en de~;~ fé, 
Emé ean, urfé sonn, e za de ben a Zoué. 
Kredet ha· me rei d'oh rah er peh e hoantet. » 

MÉA LA 
0! Eah en des laret er gonz-sé.! 

AZARIAS 

Nen des chet 
Meit u:r profet hag e hel konz ér féson-sé. 

HOZAEL 
uli' profe~ é, tad-kouh. 

MÉALA 

Kriù erhoalh e vehé 
Enta eit rein endro er iehed d'er ré klan? 

III!Jiilll!i!M!illiiiiRII\II!IIl!!!!!!!liP~jd@@j@@.!SA ... ~ .... Jf4fff*·~),:see,.:ffi·$•~~9.!*-~~$!-.,...~~""*L:-'J.,_ .. 
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HOZAEL 

Pour docteur, ill' est certes : il dit des merveilles si nou­
velles! Mais riche ? Je ne crois pas, grand-père, U.est 
pauvre, plutôt. 

' MÉALA 
Ah! 

HOZAEL 

Plus pauvre que nous, même. « Les renards ont une ta­
nière pour se loger, dit-il, et moi, je n'ai pas une pierre où 

r8poser ma tête. » Il est pauvre, mais si bon !. .. et puissant! 
On n'a qu'à dire : « Maître, faites ceci. >>et de suite, c'est 
fait. Aujourd'hui même, à propos. d'un arbre desséché, il 
parlait de choses très anciennes, autant que j'ai pu com­
prendre : « Celui qui a la foi, disait-il, une foi solide pa 

droit à Dieu. Croyez, et je Pous donnerai tout ce que pous 
désirerez, » 

MÉA LA 

Il a dit cela ! 

AZ4,RIAS 

Seul un prophète pourrait parler ainsi. 

HOZAEL 

Il est prophètè, grand.;.père. 

MÉA LA 

Serait-il assez puissant pour guérir les malades? Grand-

: .. d!'!@ 
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Tad-kouh, « én amzér-hont », - lén e hran 
Er skritur, èl tuchant : - « Er bouar e gleùou, 
Er ·ré dai, 1er .ré dai », tad-kouh, « ind e huélou. >> 

Ne gredet ket é ma er Mési é hannéh · 
Hag e lak er hlenùed de sentein doh é voéh ? 

· <t Rah er peh e hoantet, rah » ; ker kriù é enta· 
Èl Doué ean~memb, mar gel gobér M vern petra 
E houlennér geton ? 

·. 

HOZAEL 

. Guir é, tad-kouh. 

_MÊALA 

Hama, 
Petra e hoantar.1b"ni er. muian ér bed-ma ? 
Ma helleèt guéle~, ia, kerklous èlomb-ni. 
Er bede zou ker kaer ha n'er guélet ket mui l 

AZARIAS 

Lausk ta er chonjeu-s{ .. Hozael, ni er go~~. 
Um blij é hunéal dalhmat hag é héli, · 
"Ker pèl èl ma hellant neijal, ·é sorhenneu. 

HOZAEL, fal-goutant. 

0 ! Tad-~ouh, mar dé guir ! 

AZARIAS 

Ean·e gonpren en treu 
A drez. 

HOZAEL, · hantér-fachet. 

01 

\? 
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père, je lisais tout-~.:.l'heure, dan"s l'Ecriture .: <t E_n ce 
tem'Ps-là les sourds entendront, les açeugles (les aveugles, 

' ' 'grand-père!) çerront. '>> N'est-il pas le Messie, croyez-
vous·, celui dont . la voix commande à la maladie ? t< • Tout 

ce que çous désirez, tout ! » Mais il'est donc puissant comme 
Dieu même, s'il.peut tout ce qu'on veut ! 

' 
HOZAEL 

C'est vrai, grand-père. 

MÊALA 

Mais, que souhaitons-non~ davantage ~n ce monde? Que 
vous voyiez, .comme nous! La nature est si belle, et vous 

ne la voyez plus ! 

AZARIAS 

Laisse ces rêveries ... Hozaël aime à rêvasser, chacun 

sait ça, ~til pours~i~ l'en~ol de ses songes jusqu'au bout. 

HOZAEL;avec humeur. 

Oh! grand-père ! Si c'est vrai! 

AZARIAS 

1! com'prend.tout de travers. 

1 

ÏIOZAEL, presque fâché .. 

Oh! 

. 
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AZARIAS 

Dén erbet, mar nen dé fol, ne hel 
Um lakat par de Zoué. 

HOZAEL, kounaret tré. 

Neoah ... 

AZARIAS 

Taù, Hozael. 

HOZAEL 

Ham_a, chetu unan, just erh0 alh, ag er ré 
E' vé liés geton. 

MÉA LA 

Iehann, mab Zébédé. 

IEHANN, a bèl. 

Pisked fresk !. .. Hé, Joram, pisked fresk! 

Biù iut hoah. 

JORAM 

IEHANN 

JORAM 

A! Dregaer! 

IEHANN 

Pas hîniù. 

Ha pas kir ! ·Pisked biù ! 

TIRZAH, a lein ur fenes'tr-balustret. 

Pegement en dousén ? 
\ 

·~ 
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AZARIAS 

Personne, s'il n:'est fou, ne s'égale à Dieu .. 

HOZAEL, furieux. 

Pourtant ... 
AZARIAS 

Silence, Hozaël. 

HOZAEL 

Bien, voici justement l'un des compagnons du Maître. 

MÉA LA 

'Jean, le fils de Zébédée .. 

JEAN, au fond. 

Poisson fràis ! Eh ! Joram, du poisson frais! 

·.JORAM 

Pas aujourd'hui. 

JEAN 

Tout vivant. 
JORAM 

Tentateur, va! 
JEAN 

Et pas 'cher ! Des poissons vivants ! 

TIRZAH, d'un balcon. 

Combien la douzaine ? 
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IEHl\.NN, ar en téatr. 

. En dousén ? Goab e hret ? E: ban~r~d ahoél ha hoah ne spirou ket 
Eit un tigeh ker bras èl hous hani ! 

TIRZAH 

Té· 
E,.hra goab, pisketour, neoah guel e v:hè 
DIs, me ?re~, ou guerhein d'emb-ni, tud hag e hel 
Ou frenem kir... · 

D'is eué. 

IEHANN, en ur bellat. 

Pas ... A! Deùéh mat, Hozael. 

HOZAEL 

MÉALA 

. Fé ! Chetu guerso nen dons chet deit 
De gemg pisked t'emb. , 

HOZAEL 

Er peur vé ankouheit! 

. lEHANN' so.éhet, é vushoarhein neoah. 
0 ! Petra e Iarès, Hoza~I ? · 

AZARIAS 

. · · · Eisen é 
E konz hremen, me heh Iehànn. 

IEHANN 

A! 

. ! 
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JEAN, en scène. 

Ladouzaine? Vous vous moquez? Tout le panier, du 
moins ! Et encore c~ sera. trop peu pour une famille comm'e 

la vôtre. 
TIRZAH 

C'est toi qui te moques, pêcheur. Tu ferais mieux de 
nous les vendre, je pense, à no~s qui pouvons payer cher·. 

JEAN, approchant. 

Non ... Bonjour, f!:ozaël. 

HOZAEL 

Bonjour. 

MÉALA 

Hé ! voilà longtemps que t~ n'étais venu· proposer ton 

poisson. 

HOZAEL 

On oublie les pauvres. 

JEAN, étonné mais souriant. 

Oh ! que dis-tu, Hozaël ? ' 

AZARIAS 

C'est comme cela qu'il parle màintenant, mon pauvre 

Jean. 

JEAN 

Ah! 

\' 

r 
li 
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AZARIAS 

A boudé 
Ur pemzek dé benak deit é de vout un dén 
Ha konz e hra èl un tad-kouh. 

. HOZAEL, é tostat de lehann. 

D'is marsé, lehann? 
Groeit em ès poén 

IEHANN 

Pas, me oénig, poén erbet. 

HOZAEL 
Trugèré. 

Pellat e hra. 

AZARIAS 

, Sel, lehann, plijadur em ès bet 
E kleuet hoah te voéh é huchai, hemb repoz 
Er pisked fresk. ' 

IEHANN 

:aiù-keul, me lar d'oh! ... Tro en noz 
Ni hun ~s labourei : nitra! . ' 

AZARIAs· 

Ché ! soéhus é neoah 
·Ma ne zalh ket un dén un dra henak. 

IEHANN 

Biskoah 
~'em es chet hoah guélet hur bageu ker gouli 
El pe zoaremb hiniù, mabed Jonas ha ni. 

1' 
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AZARIAS 

Depuis une quinzaine, c'est un gaillard qui parle comme 

· un grand-père. 

HOZAEL, se rapprochant de Jean . 

Je t'ai fait du ch~grin, Jean? 

JEAN 

Non, mon petit agneau. 

HùZAEL 

J.VlercL (Il s'éloigne). 

AZARIAS 

-Vraiment, iean, j'ai été heureux de t'entendre encore 

crier le poisson frais. 

JEAN 

Frais et vivant, je vous assure! Toute la nuit nous avions 

travaillé : rien ! .. 

AZARIAS 

C'est curieux, tout de même. Rien du tout? 

JEAN 

Jamais je n'avais vu ·nos bateaux vides, comme quand 

nou~ accostions, les fils de Jonas et nous . 

. ~·' '· 
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MÉA LA 

Hà hui e huerh bremen pisked fresk ? 

IEHANN 
la. 

MÉA LA 

Dré er réral ? 
.Dalhet 

IEHANN 

Drézomb, ia.:, drézomb: chome hret 
Bamet, ma? 

MÉA LA, 
S11r mat. 

IEHANN, en ur lakat er banér ar en doar. 

Hama, chetu petra· 
E zou·arriù; en noz treménet, hemb nitra 
En hur roédeu, doarein e hremb, mem brér ha mé 
Ha ré Jonas ... Unan, ar en aud, hun gorté 
Hag e laras : « Taulet hou roédeu .. » - << 'Mestr emé 
Simon, poéniet hun es en noz abéh ... Mar dé ' 
H_ou chonj .neoah, sentein e hremb. » - Keniéh taulet 
NIe den hun roédeu ker lan men dé karget 

.En un taul en niù vag. 

· SOA,RA; arriùet ur mornand kent: 

Fé i~, chetill É oen 
Mé ar en aud p' ou des doaret ; pisked er len 

· E zou deit rah geté. , 

IEHANN, en ur hoarhein. 

Pas elkent! 
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MÉALA 

Et vous êtes à vendre du poisson frais? 

JEAN 

· Oui.· 

MÉA LA 

Pris par d'auires ? 

JEAN 

Par nous, par nous-mêmes. Cela vous étonne, n'est-ce 

·. pas? 

MÉALA 

Ma foi, oui. . 

JEAN, déposant son panier~ 

Voici c·e qui est arrivé. La nuit dernière donc, nous ne 
pêchons rien. Nous venons à terre, mon frère et moi et 
les fils de Jonas. SurJa grève, quelqu'un nou~ attendait. 
«Jetez vos filets», dit-iL-« Maître, dit Simon,' nbusavons 
travaillé toute la nuit.' Mais puisque VO)lS le voulez, nous 
bbéirons. »'--Nous jetons les filets.; nous les retirons : si . 
pleins, que d'un èoup nous remplissons nos deux barques. 

SOARA, survenant. 

. Certes oui! J'étais sur la grève qüand c'est arrivé. Ils 

ont pris toùs les poissons du lac. 

JEAN, riant. 

Non, tout de même ! 

.. ~-- i 

'\ 
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SOARA 

Me lar d'oh, 
En niù vag e oé bar, ne hellent bout lannoh. 
Nag a bisked, men Doué beniget, ré l:)jhan, -
Ré tiù, koveu ker guen èl en argand guennan, 
Ré glas, ré penneu ru get pluskad ~leuret. 
Ur ialhad mat e hues sur erhoalh gounidet 
Hiniù! 

IEHANN 

la, mes. chetu pemzek dé-so tucharit 
Ma ne hremb roui nitra. 

ER RÉRAL 

A! 

·IEHANN 

Dam ia ; en argand 
E ia kuit, rekis é ma tei arlerh endro. 

SOARA 

Ind e laré ataù é oeh é ridek bro, 
Te v;rér ha té, get ur profet iouank saùet 

·A Nazareth ..... 
IEHANN 

Pastè ; amen é omb chomet, 
Mes ne glaskemb ket mui pisketat. 

En ur ponet aben d'en ti. 
Hé, Joram, 

Des ta, des de sekour genein skannat me sam. 

JORAM ar en trezeu. 

Re beur omb eit prenein pisked ker braù. 

. ~ ... ~· ' : ~. ~ 
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SOARA 

Je vous dis, les deux barques étaient pleines! plus 
moyen d'en mettre 1 que de poissons, Seigneur béni ! Des 
petits, des gros, des ventres d'argent, des bleus, des têtes 
rouges à·barbes d'or. Sûr, volis en avez pour des sommes, 
aujourd'hui ! 

JEAN 

Oui. Mais depuis quinze jours-on ne gagnait rien. 

TOUS 

Non? 

JEAN. 

Eh non! l'argent s'en va, et il faut courir pour le rat­
traper. 

SOARA 

On disait aussi que vous courez le pays, ton frère et toi, 
avec un jeune prophète de Nazareth ... 

JEAN 

Non. Nous étions ici. Mais nous ne pêchions plus. 
Allant Pers la maison. 

Hé! Joram, arrive donc m'aider à alléger mon faix, 

JORAM, de la porte: 

Nous sommes trop pauvres 'pour _acheter des poissons 
si beaux. 



-48-

IEHANN 
Des ta; 

Kemér er banél-ad, m'hé ra d'is ..... eit nitra. 

SOARA, 

Ur houbladt'ein elkent, leharin ! 

Kent monet kuit. · 
Ha mélet ol bremen .... ; 

Trugèré d'is, Iehann ! 

IEHANN 

la, deu eué. 

ER .RÉRAL 

Più? 

IEHA~N 

Er profet neué ! 

EH RÉRAL 

SOARA 

Chetu eit me méren ! 

JORAM 

Ha ni, chetu biùaris .eit tri dé pé open! 

MÉALA 

Peh kalon vat en des ! 

SOAR,A 

Ur pautr èl ne gavér 
Ket kalz : maleurus é ma kollant ou amz'ér 
É vrér ha ean ... 

\' 
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JEAN 

Viens donc. Prends le panier. Je te le donne ... pour. 
rien. 

SOARA 

Un couple à moi aussi, dis donc, Jean ? 

JEAN 
Et deux mêm.e. 

Sortant~ 

Et loue~ tous maintenant ... 

TOUS 
Qui? 

JEAN 

Le nouveau prophète. 

TOUS 
Merci, Jean. 

SOARA 

Voilà mon repas trouvé. 

JORAM 

Et pour nous, la nourriture de trois jours au moins.· 

MÉA LA 

. Quel bon cœur ! 

SOARA 

C'est un garçon comme on n'en voit pas beaucoup. M.al-
heureux qu'ils perdent leur .temps, son frère et lui... ' 

~ 

__ ., 
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ER RÉRAL 

Penaus enta ? 

SOARA 

Dam, é héli 
Er profet iouank-sé, hemb gobér nitra mui. 

Monte. hra kuit. 

JORAM, en ur vonet én ti get Méala. 
Folleh! 

AZARIAS, é unan. 

Eurus en nemb e zou galùet get Doué 
De hanaùet splandér hemp par er hùirioné. 

HOZAEL, en ur arriù endro. 

É ta, tad~kouh, é ta ! Er profet ! « Er ré klan, 
Degaset-ind rah t'ein, m'ou guellei, » emé ean. 
Dohton er hlenùedeu, èl er pisked, e sent. 

AZARIAS 

Guel e vehé dehon tremén, mont get é hent 
Mar .lausk, pe vou oeit kuit, muioh hoah a zareu 
Ar é lerh... · 

HOZAEL 

Ker maté, tad-kouh; hag é gonzeu 
E lak un espérans ker bras en hur halon ! 
Saùet! 

AZARIAS, en ur seùel, harpet ar é zoaran. 

la, me saùou. 
HOZAEL 

Damb en arben dehon. 

.. 

C:_Jl 
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'TOUS 

Comment cela ? 

SOARA 

Mais, à suivre ce jeune prophète, sans. rien faire de plus. 
Sort. 

JOfl.AM sortant avec MÉA.LA 

AZARIAS, à part. 

Heureux celui que Dieu appelle à contempler la gloire 
de la Vérité. 

HOZAEL, revenant. 

Grand-père, grand-père,· venez donc ! Le Prophète ! 
« Amenez-moi tous vos malades, dit-il, et je les guérirai. » 

Les maladies, comme les poissons, lui obéissent. 

AZARIAS 

Mieux vaudrait qu'il passât soR chemin, s'il laisse, une 
, fois parti, plus de larmes sur se.s traces ... 

· HOZAEL 

Il est trop bon, grand-père! A l'entendre, le cœur hon,. 
dit d'une telle espérance! Levez-vous. 

AZARIAS, appuyé sur HOZAEL 

Je me lèverai, oui. 

HOZAEL 

Allons à sa rencontre. 

.\ 
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AZARIAS 

0 kroèdurig bihan em es guélet un noz 
É Bethl~,em, biùet em es doh hou kortoz. 
Kresket 'e hues ; hui é e za duhont ~arsé 
En ur ~treù en dro d'oh iehed ! Hou péet truhé 
Dohein ! Groeit ma hellein hou kuélet hoah ur huéh 
Hui hag em es gorteit ker pèl-men, hemb boutchuèh. 

·~ 

Hérem. ha Héloni e zibouk ar en 'téiur, unan a glei, 
en aral a zeheu. · 

HOZAEL, dehé. 

Émen é ma Jésus? 

Er profet? 

la. 

HÉREM, é kerhet get maleu. · 

Jésus? Ne houian ket. 

HÉLONI 

HOZAEL. 

. HÉLONI 

É ma duhont. 

. ABDIAS, en ur arriù get en d?ktored aral. 

Più e glasket ? 
' ,; 

·HOZAEL 
Jésus a Nazareth .. 
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AZARIAS 

0 petit. enfant que je vis la nuit de Bethléem, j'ai vécu 
en vous attendant. Vous avez grandi. C'est vous peut-être 
qui passez là, répandant sur vos pas ia santé. 

Ayez pitié de moi. Faites que je voie, que je vous voie en­
core une fois, vous que j'ai attendu si longtemps, sans me 

lasser. 

HÉREM et HÉLONI arrivent l'un à droite, l'autre à gauche. 

HOZAEL, les interrogeant. 

Qù est Jésus ? 

HÉREl\1, s'éloignant appuyé sur des béquilles. 

Jésus ? Connais pas. 

HÉLONI 

Le Prophète ? 
HOZAEL 

Oui. 
HÉLONI 

li est là-bas . 

ABDIAS, survenant avec lt~s autres Docte.urs. 

Qui chercpez-vous ?' 

HOZAEL· 

·Jésus de Nazareth. 

H:ÉLONI · 

Il est là,, chez Lévi, le publicain. 
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BENDÉKAR 

Petra e laret hui ? 

ABDIAS 

HÉLONI 

. · Kerhet de huélet, mar karet. 
E mant doh taul. · 

EN DOKTORED 

Doh taul! 

HÉLONI 

. Arriù é k.ours Cilr pred. 
Mont e hrant kuu; ne chom ar en téatr meit en doktored. 

AMHI 
Mar nen dé ket un eah ! 

ABDIAS 

. . .En nemb e ven Doué kol 
Ean er lak, hui er goui, de zonet de vout fol. ' 

BENDÉKAR 

Betak bremen hantein e hré er béberion 
Mes chetu ean koéhet get er valtoterion !'. 

Tud meliget ! 
ABDIAS 

BENDÉKAR 

Laeron er vro ! · 

( f • 
1 

·j 
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BENDÉKAR 

Vo1,1s dites?,. 

ABDIAS 

Chez Lévi? .. 

HÉLONI 

Allez-y voir, si vous voulez, ils sont à table. 

LES DOCTEURS 

A table! 

HÉLONl 

Eh ! c'est l'heure du repas. 
Tous sortent, sauf les docteurs, 

AMRI 

Si ce n'est pas honteux ! 

ABDIAS 

Celui que Dieu veut perdre, il lui ôte la raison, vous 

savez. 
BENPÉKAR 

Jusqu'à présent il fréquentait les pécheurs. Mailil tomber 

jusqu'à des publicains. 

ABDIAS· 

. Des maudits ! 

V o~eu1·s publics ! 

,· 
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AMRI 

0 ! er lofined 

BENDÉKAR 

Me lar d'oh, kansorted, er hobl, en u~ huélet 
<> Er lorhour-sé dalbéh get é a . d É . . , . . nem1ze , 

predem, e veuem geté, hemh méh erhet . 
Er hobl e h 'h U · · ' É d h c ue . . . n dé, kent pèl, ean um sàùou 

nep .e ~n hag, he~b truhé, ean ér lahou ! 

AMRI 

Plijéet get Doué, kansort ! · 

ABDIAS 

· . Én aitretan, chetu 
Er bohl abéhdoh en héli a ru de ru. ·. 
Nen des chet mui hafini en dro d'e b Il m , se et ta t 

AMRI· 

É mant ·rah ar é lerh, ne vern émen é ha 1 

BENDÉKAR 
Dam, rekis é la ret eué _ 0 1 pas .rè 0' • , •1 p d orlu ·••• ~ 

ena us en es hoah groeit treu hurhudus hi . , mu. 

AMRI. 
la, er pisked 1 

BENDÉKAR 

. . Men Doué, più houi ? Er pisked-sé 
E~ des JUSt hum gavet de dremén pe laré . 
D1chen hoa.h er roédeu. · · · 

t 

·., 
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AMRI 
Des brutes! 

BENDÉKAR 

Je vous l~; dis, amis : le peuple, en voyant le séducteur 
ft·équenter ses· ennemis, manger, vivre avec eux, effronté~ . 
ment, le peuple se lassera ... Un jour, bientôt, il se sou­

lèvera contre lui, et, sans pitié, ille tuera. 

AMRI·. 

Plaise à Dieu, seigneur ! 

ABDIAS, montrant la place déserte. 

En attendant, I.e peuple le ·suit de rue en t;ue, loin de 

·nous. Persohne ne nous écoute, voyez ! · 

AMRI 

Tqus'le ~uiyeilt, partout où il 'va. 

BENDÉKAR 

Eh! il faut avouer - pas trop fort- qu'il a encore fait 

des m~rveilles, aujourd'hui. 

AMRI 

Ouj, les poissons. 

BENDÉKAR 

Mon Dièu; qui sait ? Les poissons passaient là au moment 

même o~ Il di~ait de jeter les :fi:lets .. ~ . . 
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ABDIAS· 

E . la, lakamb ! ... Nen dé ket 
r hisketereh-sen er goahan, kansorted. 

BENDÉKAR, hag A-MRI 
Petra ta? 

BENDÉKAR 

Konz e hres ag er ré klan guelleit ~ 

ABDIAS 
Pas mes ag h ·· · · M ' ur Sieu, - hur sieu dizoleit ! 

emb er ré kuhetan én don ag er galon . 
Ean ou saù, ean: ou zen ér méz... . ' 

AMRI 

D 1 Labour dehon 
. e g ah té cheu er rai ; é ré ean nen dint ket 
De glah ; hanaùet int; fonahl é veint k . 
Ha staget doh é . l avet . . . gem ... Ean e hra treu soéhus 
Guir é ; ean. e hu ella klenùedeu danjerus , 
Mes a herh più ? A herh en diaul pé a herh Doué ? 

ABDIAS 
Pas a berh Doué ataù ! 

AM _RI 

A berh en diaul nezé ! 

ABDIAS 

Lar,ein e hrér penaus . d'e èd E · · ' 11 o. . a. z:euzek v lé 
an um gavas un no . t 1 ' . Ha.iini ' h ' . . z, en a.mp ' hemh ne houié 

S . 'h . • h ~. fln ~oz .. hont, dui!kein e hru un dra 
oe us a ne hom ket haijni rneiton. . . - -- .. 
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,ABDIAS 

Supposons. Cette pêche n'est pas le plus terrible, sei­

gneurs; 
BENDÉKAR et AMRI 

Quoi donc? 
BENDÉKAR 

. Tu veux parler des malades guéris ? · 

ABDIAS 

Non, mais de nos vices, de nos vices dévoilés ! Les plus 
cachés, le tréfonds de nos cœurs, ille pénètre, ille dévoile, 

ill'exj>Ose ... · 
AMRI 

Qu'il travaille à découvrir les vices d'autrui: on n'a pas à 

·rechercher les siens ; on les connaît ; on les trouvera vite ; 
on les lui attachera ~ur le do~:~. n fait des miracles, c'est 
vrai. Il guérit des maladies mortelles ; oui. Mais par quel 

·pouvoir? Du démon, ou de Dieu? 

ABDIAS 

Pas de Dieu,, certainement. 

AMRl 

Du démo~, donc ! 

ABDIAS 

On dit qu'à l'âge de douze ans il se trouva dans le Temple, 
une nuit,. inconnu de tous. Et il lui fut révélé une chose 

merveilleuse qu'il est seul à connattre. 
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BENDÉKAR, hag AMRI 

Petra 

ABDIAS 

E. ,, Ur goni' ha ne hel bout !aret 
n nean hag ar d . • Ha"' . en oar, nameit get en éled. 

U o• a houdé, kentéh ma faut déhon gobé 

E n dra benak soéhus hag e greskou é hlo:r 
an e lar er gonz-sé, 

.BENDÉKAR 

~ . , Mé; Abdias, kleùet 
• rn es ur sor bien aral ; poén em es bet 

E parrat a hoarhein doh hé cheleu.. . 

ABDIAS hag .A.~ŒI 

Lar hi. 

BENDÉKAR 

Che tu : larein e hrér. mes p.~·' 1 k' 
A · . . • · ' · u lemp m e houi 

be be geu e saù er sorhieimeu-sé ? . 

. - Penaus ean e viùas épad d. e ; . d u-u1gent é 
Ha 'kement a nozieu., ... 

.• 

ABDIAS hag AMRI 

Émen? 

BENDÉKAR 

Étal Ürik,o. 
Ar ur mafiné 

ABDIAS hag AMRI 

A! 

·, ~;:····1. 
·~· _;f 
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RENDÉKAR et HAMRI 

Quoi donc? 

ABDIAS 

Une parole que personne au ciel et sur terr:e ne peut pro-· 
noncer, les anges exceptés. Et depuis, quand ilveut faire 
unmiracle pour accroître sa gloire, il redit c~tte parole. . 

BENDÉKAR 

Pour moi, Abdias, j'ai entendu d'autres sornettes,. et.j'ai 

bien fami en mourir de rire. , 

/ ABDIAS et AMRI 

Raconte-nous. 

BENDÉKAR 

i. 
1 Voici. On raconte, - mais · quelle bouche a d'abord 

· éru_cté pareilles sottises? - gu:'il vécut quarante jours et 

quarante nuits .... 

ABDIAS et AMRI 

Où cela? 

BENDÉKAR 

Sur une montagne de Jéricho. 

, ABDIAS et AMRI 

Ah! 

. r 
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BENDÉKAR 
Hag en devéhan dé -

De vitin, pe saùas er sklerdér, huguiion, 
~oéhet bras, e huélas éled en dro dehon 
E lal~at doh é gein ur vante! ligernus 
Hag e splanné kement èl en héaul térennus H , , 

a, tre ma oent doh hé stagein, ind e ga.finé : 
« Hoza~nah d'en hani e zoug doh é ziskoé 
Mantel Eli "· 

ABDIAS hag AMRI 
Mante! Éli! 

BENDÉKAR 

« Hag Élizé » ! 
Bet é het get en ntm ! .... Hag er van tel-sen é, 
Kuhet édan é vroh, e ra dehon kansort 
Er gelloud-sen en des. ' ' 

ABDIAS 

Edennér arnehon ! 
Bourdeu hourahl ur sort 

BENDÉKAR 

l\:(es er hobl? 
Bourdeu ! la, eidom:h-ni ! 

AMRI 

la, er hobl e zou és de hounid ! 

BENDÉI{AR 
Kredein e hrant é ma ean é e zou o-alùet 
De s~arhein ~g er vro Hérod, er Roméned, 
En d1anvézer10n ... klasket ou des déjà 
Er lakat de vout roue. 

9'·.*4 :; .. . - • 
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BENDÉKAR 

Et le dernier jour; quand l'aurore parut~ .des bergers 
furent tout étonnés de voir les anges le couvrir d'un man­

. teau de lumière, brillant comme le soleil, tandis qu1ils chan­
taient : « Hosannah ! hosannah à celui qui porte le manteau 
d'Elie!» 

ABDIAS et AMRI 

Le manteau d'Elie ! 

BENDÉKAR 

« Et d'Elisée. » C~r le mantèau a appartenu à l'un et à 

l'autre. C'est de ce manteau, caché sous sa robe; qu'il tire 

toute sa puissance. 

ABDIAS 

Que de hourdes sur son compte ! 

BENDÉKAR 

Des bourdes ? .. Oui, à nos yeux. Mais pour le peuple? 

AMRI 

On le trompe si aisément, le peuple ! 

'BENDÉKAR 

Ils croient que c'est lui qui chassera Hérode, les Ro­
. mains, les étrangers .. Ils ont voulu déjà le faire .roi. 
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ABDIAS hag AMRI 

A!. .• 

BENDÉKAR 

N'er gouieh ket ta? 
Ur vandim penneu 'fol e labour, hemb arsaù, 
En dro dehon, en ur cbonjal é hra er glaù, 
En tuemdér, en aùél, er gurun, èl ma kar. 

ER BOBL, a bèl. 

Er Mési é.! - Inour dehon, inour hemp par 1 
Revou mélet ! 

Damb pelloh. 

EN DOKTORED 

Revou meliget ! 

ABDIAS 

Bendékar, 

BENDÉKAR 

Pas, chomamb d'er g·ortoz. 

HÉREM, é tisoh .endro ar én téatr. 

Men diùar 
Ne hellant ket mui doug'me horv ... Pe garehé 
Men guellat ! 

BENDÉKAR 

. Er lorbour! 

ER BOBL a bèl. 

Mirakl! 
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ABDIAS et AMRI 

Ah! 

BENDÉKAR 

Vous l'ignoriez? Une troupe d'insensés travaille pour 
lui sans trêve : c'est lui qui fait le chaud, le froid, le vent, 
la foudre, à son gré .... 

LE PEUPLE, au loin. 

C'est le Messie! Honneur à lui ! Gloire ! Louange à luf ! 

LES DOCTEURS 

Malédiction sur lui ! 

ABDIAS 

Bendékar, sortons. 

BENDÉKAR 

Attendons-le, au contraire. 

HÉREM, revenant. 

Mes jambes ne peuvent plus me porter ... S'il daignait 
les guérir! 

BENDÉKAR 

Le séducteur ! 

LE PEUPLE, a~ loin. 

Miracle! 

5 
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HÉLONI é tisoh, en ur ridèk, a glei. 

EN DOKTORED 

HÉLONI 

A! Guelleit é! 

Più? Merh .Johanna 1 Johanna hag e chom 
Duhont é bég er ru. 

Te déad. 

BENDÉKAR 

Hama? 

ABDIAS 

Konz ta ! Diglom 

HÉLONI, en dud um dolp endro dehon. 

Er verh-sé,- ne laran ket geu d'oh,­
M'hé hanaù a houdé pemzek v lé pé muioh: 
Paralizet e oé ; ne hellé mui bouljal 
Na divréh na diùar; m'hé hleué é krial, 
:t\~ krial, er peurkeh, ken ne hré né hans t' ein, 
Get en droug blaoahus e verùé en hé hein, 
la, en hé liùen-kein, tuchentil; rnes kentéh 
Men des Jésus tosteit dehi... 

En ur lwélet Johanna deit a glei. 
Hé mam! 

D'en dud. 
Groeit léh, 

Mar plij genoh ... É oen, just erhoalh, Johanna, 
É rein doéré hou merh Salomé li' en dud-ma 
Hag e zou, revé ma huélamb, doktored? 
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HÉLONI, accourant à droite.' 

Elle est guérie ! 

LES DOCTEURS 

Qui? 

HÉLONI 

Qui? La fille de Johanna, c~lle qui demeure au bout de 
la rue. 

BENDÉKAR 

Eh bien? 

ABDIAS 

Parle donc. Dépêche-toi donc. 

HÉLONI, au groupe qui se forme. 

Cette fille, - je ne vous en raconte pas - je la con­
nais depuis quinze ans et plus. Elle était paralysée; elle 
ne bougeaitni b1~as ni jambe. Je l'entendais crier, crier, la 
pauvre 1 ça me faisait mal de l'entendre, - tant son dos 
la faisait souffrir. Oui, son épine dorsale, seigneurs. Mais 
dès qu.e Jésus s'èst approché d'elle ... 

Johanna paraît à droite. 
Sa mère: 

Aux gens. 

Faites place, n'est-cepas? J~stement, 
Johann~, j'étais en train de raconter l'histoire de Salomé à . 
ceux-ci, des docteurs, à ce que je vois. 
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EN DOKTQBED 

la. 

HÉLONI 

Deit a Jéruzalem perchans, ou zri ? ... Hama, 
Laret dehé, hui-memb; Johanna, er burhud 
En des groeit er profet eit unan ag hou tud. 
Konzet, n'hou péet ket eun. 

JOHANNA 

Petra e larein mé ? 
Penaus é oé me merh prest de gol hé buhé 
Hag é ma bet éseit en un taul. 

BENDÉKAR 

Klan e oé 
A houdé pegement a vléieu i1 

JOHANNA 

A houdé 
Huézek vlé-so; d'el). oèd a zeu vlé é cho~as 
Elsé paralizet ha kaer e oé, allas, . 
Klah sekour, dén erbet ne hellé hé guellat. 

HÉLONI 

Nann, dén erbet, allas. 

JOHANNA 

Mont e hré ar hoannat 
Bamdé. 

BENDÉKAR 

Ne hellé ket anehi um hersai? 

69 ~ 

LES OOCTEURS 

Oui. 

HÉLONI 

Venus de Jérusalem, dites ? .. Racontez_;leur le miraèle, 

Johanna. N'ayez pas peur. 

JOHANNA 

Raconter quoi? Ma fille allait mourir 1 et elle a été guérie 

subitement. 

BENDÉI\AR 

Elle était malade depuis quand ? 

JOHANNA 

Plus de seize ans. Depuis ses deux ans, elle était tombée 

paralytique, et on a eu beau, personne n'avait pu la guérir. 

HÉLONI 

Non, personne, ~alheureusement. 

JOHANNA 

Elle s'affaiblissait tous les jours 

BENDÉKAR 

Elle ne pouvait plus se soutenir? 

( 

l 
i 

'! 
< 
1 

1 

1 

1 
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HÊLONI 

Pc:>én erhoalh hé deoé hempkin é tihostal, 
Er peurkeh! 

JOHANNA 

Ret e oé, tuchentil hé dou"' 
' o• 

HÊLONI 

:J?ouget em es hi mé lié~. rak tostiktra 
E chomamb. 

ABDIAS 

la~ 

. , Hag ur gonz e zou bet kriù erhoalh 
Eu he gu eilat? · · 

AMRI 

Reskond! 

HÊLONI; a kosté. 

. Di rak tud ken ab il f 
H un f ... En doujans hé dalh 

Deld. 
Reskond ta, Johanna. 

JOHANNA 

Fé, tuchentil, ne houian ket mé meit un dra ! 
Me merh e ?é goal-glan ha chetu hi guelleit. 
~remen ... eit er hlenùed ... penaus é ma ean oeit 
Erauk, n'er larein ~et ... Più er goui? Doué hempldn 

HÊLONI, en ur huélet Salomé é tont a glei ataù 

Ha.: chétu hi, hou 'merh .!. .. Sellet ta pesort min 
Gmu ha fresk_hé des hi ! .... Des, Salomé, des ta ! 

~- .·~ ... ,:_-; '. . ; .~ ·. ' 
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HÊLONI 

A peine Hi elle pouvait bouger, la pauvre! 

JOHANNA 

Il fallait la porter, seigneurs. 

HÊLONI 

Oui, je l'ai portée souvent, moi. Car nous sommes voi-

sin s. 
ABDIAS 

. -.~-- .. ···-:;-

Et une parole a suffi ? 

AMRI 

Répondez. 

HÊLONI, à part. 

Hum! Elle a peur, devant de si habiles gens. - Jo­

hanna, répondez donc. 

JOHANNA 

Ma foi, seigneurs, je ne sais qu'une chose: ma fille al­
lait mourir, et elle est guérie. Maintenant ... pour la ma• 
ladie ... comment elle est. parlie, je ne dirai pas ... Qui le 

sait? Dieu seul. 

HÊLONI, voyant Salc:>mé à gauche. 

Eh 1 Màis la voici, votre fille! .. Regardez-moi cette 

mine superbe, cet air heui·eux. Viens, Salolllé, viens donc . 
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. Des de gonz ur inomand get en duchentil-ma. 
Lar dehé, hemh doujanserbet, er huiriorlé. 
Te vam e zou rè goaÎ't. 

BENDÉKAR 

Ha hui konz e hret rè ! 

A! ... 
HÉLONI, .penveudel. 

. ABDIAS, de Bendékar. 

Get doustér, kansort. 

BENDÉKAR 

Lar d'emb, mar plij genis, 
Merh iouank, en ur. gÔnz hardéh mat, ri'dh ha spis : 
Klan e oes guéharal?' 

SALOMÉ 

Ia, tuchentil, pariù. 

ABDIAS 

Ha deit ous,· en un taul, de vout iah ? 

SALOMÉ 

Kentoh : er marù e oé me mestr. 
De vout biù 

BENDÉKAR 

Deit endro er vuhé énnas ? 
Pegours é ma 

SALOMÉ 

Er: mitin-ma. 

p.%7.- ·.4; w '.b: . aç 
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Viens dire un mot à ces é~rangers. Dis-leur la vérité, sans 
. t Ta me' re est trop timide. crame. · · 

BENDÉKAR 

Et vous trop bavard. 

HÉLONI, confu.s. 

Ah! 

ABDIAS à Bendékar . 

Douc·ement, ami l 

BENDÉKAR 
" 

Jeune fille, dites-nous franchemetit et clairement : vous 

étiez malade? 

SALOMÉ 

Oui sei<>'neurs, paralytique. 
' 0 . 

ABDIAS 

Et subitement vous .êtes devenue solide ? 

SALOMÉ 

Ressuscitée, plutôt. La mort me tenait déjà. 

BENDÉKAR 

Quand êtes-vous revenue· à la vie? 

SALOMÉ 

Ce matin. 

.·;,' 



A!IŒI 
Pcnaus 

HÉLONI 

Penaus ? Seih knéh é ma bet larct t'oh. 

Hui, taùet, hein ? 
ABDIAS 

HÉLONI 

Perak? 

BENDI~KAR 

. Taùet ! ·. · Ur o·onz muioh 
Ham e hrei œalùein er sud·1~ded n. "'1 1 ~ ' ' ••• J.teS (OUC , 

Merh iouank. 

SALOMÉ 

. Tuchentil, hun ti e zou duhont 
E bég er ru.~ Dou"'et e oen bet èl bamd • 
K . . , "' ' e, 

en teh ma sau en héaul, ér méz, ar ur O'ulé. 
En noz e oé het fa! eidon ; krénein e h:en 
Hoah ~et en aneouid, hag en tan é me fen ! 
Me omlé.; néh~nset e oen, rak me chonjé : 
Ne hellem ket Jamés mé ridek e' l. • , , , er re 
~ huélan, ou fodeu dornek plom ar ou skoé 
l:'. te val er voten d'en ér ma koéh en d , 
E' . e 
'lt n:~n.et de .glah deur! - N'cm boé ket hoand erbet 

J?e vmem mm ; neoah poén bras em behé bet 
E verùél, ker iouank ... N ezé, èl ma saùen 
Men deulegad, m'er guél é tout a zoh er leu. 

P ., ~ 

lU. 

EN DOKTORED 
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AMRI 

Comment i1 

H:f~LONI 

Comment? Elle vous l'a dit sept fois. 

ABDIAS 

Silence, vous, n'est-ce pas? 

HÉLONI 

Pourquoi? 

BENDI~KAR 

· Silence ! Un mot de plus et nous appelons les soldats. 

Répondez, jeune fille. 

SALOMÉ 

Seigneurs, nous demeurons là, an bout de la rue. On 

m'avait portée dehors, sur un lit, comme chaque matin. 

J'avais en une mauvaise nuit. Mon corps tremblait de froid, 
et j'avais la tête en fen. Je plènrais. Je me désolais : 

jamais, pensais-je, je ne pourrai courir comme celles que 

je vois, l'amphore sur l'épaule, quand l'ombre descend de 

la montagne, aller puiser de l'eau, Je ne désirais plus vivre, 

et cependant, mourir si jeune m'eût été dur ... Alors, 

comme je levais les yeux, je le vis revenir du lac. 

LES DOCTEURS 

Qui? 
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SALOMÉ 
, Er profet ... Kerhet e hré dré er Û'unéh 

E ben saùet geton én héaul, mes mar:huéh 
Er bléad ihuéloh eiton er huhé rah 
Ha ne huélen ket mui nezé meit blein . 1 
Bout oé réral geton mes doh . . h k. eva 1. ' , e vro er Û'uen 
El en erh, és e oé en diforh, doh é ben o 

Eué grofinet a vleù melén. 

BENDÉKAR 

Mat, mat ... Arlerh ? 

SALOMÉ 
Arlerh ? Tremén e hras diragon. 

JOHANNA 

Petra c hras can d'is ? 
Lar, me merh, 

ABDIAS 

Konzet? 
Té é en des ketan 

SALOMÉ 

, Pas; me ouilé, me lar d'oh. Chetu ean 
Etalon ha kentéh ma kleuan é gonzeu 
Ur vamen a zoustér e saù a_men dareu. 
~an e. sellé do hein ha déja ne oé ket 

E me horv, .me heh korv hantér-marù, droug erhet. 

BENDÉKAR 
Penaus é kon.zas ean dohas ? 
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·sALOMÉ 

Le Prophète!... Il marchait dans les blés, la tête levée 

au ciel. Mais souvent il disparaissait dans les blés plus 

hauts que lui, et je ne voyais plus que le sommet de son 
bâton. D'autres l'accompagnaient. Mais lui, je le recon­

naissais à sa robe, blanche comme la neige, à sa tête cou­

ronnée d'une chevelure d'or. 

BENDÉKAR 

Bien, bien 1 Après i' 

SALOMÉ 

Après ? Il passa devant moi. 

JOHANNA 

Dis, ma fille, qu'a-t-il fait ? 

ABDIAS 

Est-ce vous qui avez parlé d'abord ? 

SALOMÉ. 

Non. Je pleurais, vous ai-je dit. Il vint à moi. Ses pa­

roles versaient des flots de douceur en mon âme meurtrie. 

Il me regarda: et de mon corps, mon pauvre corps sans 

vie, déjà toute souffrance s'était enfuie. 

BENDÉKAR 

Que vous a-t-il dit ? 
. r·' 

1 
~ i 
1 ~ v 
\ 
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ABDIAS 

Chonj marsé ? 
Ne tes chet mui 

SALOMÉ 

N'em es chet ankouheit ; « En hani 
E gred énnan me rei iehed dehon. » Ha mé 
Me reskondas : « Me gred énnoh. >> - Kentéh nezé 
Ean e lakas é zorn ar me zal, e laras 
Ur gonz: « Baù »' emé ean hao· ab en me. s , . 
M' 1 ' o auas. 

um . a~as de gerhet, de saill~l, de hoarhein, 
De OU1lem; rah en dud e ouilé en dro d'ein. 

BENDÉKAR 
Na eau? 

SALOMÉ 

, _û~it e oé kuit; n'em e's chet memb gellet 
En trugerekat, nann, tuchentil :·um goilet 
En des é mesk en dud. 

HÉLONI, é tiskoein a glei. 

Chetu ean! 

ABDIAS 

Damb pelloh. 

BENDÉKAR 
Pas, chomamb. 

Arnehon! 

HÉLONI 

Chetu ean ! Er Mési é! 

EN DOKTORED 

Mali oh 
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ABDIAS 

Vous avez oublié, peut· être ? 

SALOMÉ 

Je n'ai pas oublié. <<Celui qui croit en moi aura la vie. >> 

Et je répondis: << Je crois en vous >>. Il posa la main sur 

mon front et dit cette seule parole:' Lève-toi ». Je me 

levai, je. me mis à marche1:, à sauter, l. ;\ <Juer, à pleurer: 

tout le monde pleurait autour de moi. 

BENDÉKAR 

Et lui'? 

SALOMÉ 

Il avait disparu. Je n'ai pas même pu le remercier, sei­

gneurs. Il s'est perdu dans la foule. 

Hl'~LONI, montrant à gauche. 

Le.voici. 

ABDIAS 

Sortons. 

BENDÉKAR 

Non, restons. 

HÉLONI 

C'est lui. C'est le Messie. 

LES DOCTEURS 

Qu'il soit maudit! 

'''i' 

l ' 
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JÉSUS 

Mem bénoh ar èn ol ! 

BENDÉKAR 

É omb a du geton perchans ! 
Ean e gred 

ER BOBL 

Revou mélet 
Er profet ! - Mab David, hou péet truhé ! - Guelleit 
Er ré klan ! - Er hlenùed, allas, en des hun skoeit. 
Kaset kuit er hlenùed. - Hou péet truhé. - Diskoeit 
Hou madeleh ! .... 

Degat e hrér Éléazar ar ur gravah, en ur horn benak ag en 
téatr. · 

Én dro de. Jésus, ur boblad tud, ré peur, ré klan, ré gouh, 
merhed, bugalé, tostoh pé tost d'é vroh guen; maltoterion ha pé­
herion .e sko ar ou haloneu. 

Ardran, mar a zén, - taleu chonjus dehé, - en opostoled. 
Huchereh, leuiné, safar, p'um gav, arlerh en devout touchet 

hempkin dillad er Salvér, unan kam de durhel é valeu, unan dal 
de huélet ..... etc. 

Dirak en ol ! 

BENDÉKAR 

Revou é décheu dizoleit 

HÉLONI 

Petra e laret hui ? Ur gir 
MuiohJ m'hou tag aben. 

HÉ REM 

Pe vehé guir 
É sent ol en drou~eu dohton l 
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JÉSUS 

Je vous bénis, tous. 

BENDÉKAR 

n·nous croit ses partisans, sans doute. 

LE PEUPLE 

Gloire au Prophète 1 - Fils de David, ayez pitié de 

nous. - Guérissez nos malades! -La maladie l'a frappé: 

chassez le mal! - Ayez pitié ! - Montrez votre bonté ! 

On apporte Éléazar, sur un grabat. 
Autour de Jésus, foule de pauvres, de malades, vieillards, 

jemmes, enfants, touchant sa robe blanche; des publicains et des 
pécheurs se frappent la poitrine. 

Derrière, plusieurs hommes pensifs, - les Apôtres. 
Cris, allégresse, bruit, chaque fois qu'ayant touché les vêtements 

du Saùveur, un boiteux jette ses béquilles, un aveugle voit ... etc. 

BENDÉKAR 

Que ses crimes soient dévoilés ! 

HÉLONI 

Qu'est-ce que vous dites, vous? Un mot de plus, je vous 

étrangle net. 

HÉ REM 

Puisque tout mal lui obéit l 
6 



-82-

ER BOBL 

Er Salvér é 

JÉSUS 

Deit ol, revou guelleit en nemb en des er fé. 

BAANA 

JYie gred énnas! Sel ta me hroèdur, peger guen 
~ e11;n ha peger hraù! Sekour genein dihuen 
E vuhé. 

ER BOBL 

Guella ean, mestr, guella er hroèdur ! 

BA ANA 

Sel pesort droug cahus en des ean de andut 

Revou guelleit ! 
JÉSUS 

BAANA 

. Rabbi, trugèré d'is ! ... Chetu 
E vougenneu ker guen é tonet de vont ru. 

ER BOBL 
Guelleit é ! 

JÉSUS 

En hani en des urfé gredus, . 
Me Zad er cheleu. 

ABDIAS 

Hein ? É dad? 

BENDÉKAH 

E lar mab er halvé. 
Fé, treu bourdus 
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LE PEUPLE 

C'est le Sauveur 1 

JÉSUS 

Venez tous. Quiconque croit sera sauvé. 

BAANA 

1 R d enfant, si blanc, si Je crois en vous . egar ez mon 
beau. Aidez-nous, Seigneur, et qu'ilyive) 

LE PEUPLE 

Guérissez l'enfant, Maîti'e! guérissèz•le! 

BAANA 

V oyez son mal affreux ! 

JÉSUS 

Qu'il soit guéri ! 

BA ANA 

Merci, Seigneur, ses joues livides reprennent couleur. 

LE PEUPLE 

Il est guéri. 

JÉSUS 

Celui qui a une foi vive, mon Pète l'èxauce toujours. 

ABDIAS 

Eh quoi ! son père ? 

BENDÉKAR 

Drôles de paroles, pour le fils du charpentier! 
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HOZAEL 

Jésus, eitme zad-kouh 
M'hou ped : dai é. 

JÉSUS 

Me zou splandér er bed. 

ER BOBL 

Arnas! 
JÉSUS 

Bénoh 

. En nemb e gerh ar me Ierh ne hel ket 
Fan : ean en devou er sklerdér eit perpet. 

AZARIAS 

Rabbi, groeit ma huélein. 

JÉSUS 

Tosta ... Te gred énnan ? 

AZARIAS 

Chetu tregont vlé-so - tre()'ont rn h k 
N' . ' t:> - a ou ortan. 

houkuelan ket, me houi neoah é rna hui é . 
Em es guélet, un noz, é Bethléem étré 
Divréh ho E' h , ' . . u m~m. · · anu hou mam, groert ma huélein. 
Lakert h?ah diragon er sklerdér de splannein. 

Jesus e dostn, e lak é zorn ar deulegad Azarias hag 
hannen e lar, en ur goéh ar é zeuhlin 

M'hou kuél~ mestr, rn'hous a?or. · 

Ean e saù. 

, , . Eit er peh em boé reit 
roh, en noz-hont-leahdous ha gloan tuem -men guelleit 
E hues ... Trugèré d'oh ! ' 

a .3. 
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HOZAEL 

Jésus, je vous prie pour mon grand-père: il est aveugle. 

JÉSUS 

Je suis la lumière du monde. 

LE PEUPLE 

Soyez béni! 

JÉSUS 

Celui qui marche à ma suite ne peut pas s'égarer : il 

aura la lumière éternellement. 

AZARIAS 

Seigneur, faites que je voie. 

JÉSUS 

Approche. Crois-tu en moi ? 

AZARIAS 

Depuis trente ans, je vous attendais : trente ans! Je ne 
vous vois point. Mais je sais que vous êtes Celui que j'ai 
vu, une nuit à Bethléem, entre les bras de votre mère. Au 
nom de votre mère, faites que je voie; faites que la lumière 

encore resplendisse à mes yeux. 
Jésus.approche, pose la main sur les yeux d'A­

zarias, qui s'écrie en tombant à genoux. 

Je vous vois, Maître, je vous adore! 
Debout. 

Pour le pré­

sent qile je vous fis cette nuit-là- lait pur et laine chaude 

- vous me donnez la vue ... Soyez béni ! 
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ER BOBL 

Hozannah l Hozannah ! 
Haiini nen .des chet groeit biskoah er peh e hra. 

ÉLÉAZAR 

Groeit ma hellein seùel ha ma kerhein ! 

MAGDIEL 

Sel ta 
Pesort spaloér e zèbr poul me halon : guella 
Men droug, me gred énnas. 

GAD 

Hur mam ne hanaù mui 
Na mem bredér na mé : sel penaus é hoa rh hi. 

EN APOSTOLED 
Pedet ol! 

ER BOBL 

Pedamb ol! 

SIMON-PIÈR 

U rn daulet doh en doar ! 

BENDÉKAR 

Re zehé er gurun, a berh Doué, d'ou diskar. 

Sll\iON-PIÈR 

Hou fé nen dé ket ho ah kriù erhoalh. 

EN APOSTOLED 

Pedet ol! 
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LE PEUPLE 

Hosanna! Hosanna! Personne n'a jamais fait des œuvres 

comme les siennes ! 

ÉLÉAZAR 

Faites que je me lève et que je marche ! 

MAGDIEL 

l l me ronge le sein ! Guérissez-moi, Je Voyez que ma ~ 

· crois en vous. 
GAD 

't plus mes frères et moi. Notre mère ne nous recoDnai ' 

Voyez com~e elle rit. 

LES APOTRES 

Priez tous! 
LE PEUPLE 

Prions tou~ ! 
SIMON-PIERRE 

Tous à genoux! 

BENI]ÉKAR, aux Apôtres. 

· · nom de Dieu 1 Que le tonnerre vous ecrase, au . 

SIMON-PIERRE 

Votre foi n'est pas enr;ore assez vive. 

LES APOTRES 

Priez tous! 
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ER BOBL 

Pedamb : hou péet truhé, Jésus! 

BENDÉKAR de Abdias. 

E gvnz, duhont? 
Più é er fol 

ABDIAS 

Simon, mab Jonas. 

BENDÉKAR 

Un eah é! 

ÉLÉAZAR de Jésus. 

Lar d'ein seùel ha me saùou. 

ER BOBL 

Truhé ! Tt·uhé ! 

JÉSUS de Éléazar. 

Vennein e hres enta bout guelleit ? 

MAGDIEL 

Mé eué! 

JÉSUS de Magdiel. 

Bées lwnfians, me mab. 

ABDIAS 

Tostamb. 

JÉSUS 

Te béhedeu e zou pardonet. 
É guirioné, 
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LE PEUPLE 

Prions! Jésus, ayez pitié de nous. 

BENDÉKAR ~ Abdias. 

Quel est l'i~sensé qui parle, là-bas. 

ABDIAS 

Simon, fils de Jonas. 

BENDÉKAR 

.n est fou. 

· ÉLÉAZAR à Jésus. 

Dites que je me lève, et je· me lèverai. 

LE PEUPLE 

Pitié l Pitié 1 
JÉSUS à Éléazar. 

' , . ? 
V eux-tu être guen· 

MAGDIEL 

Moi aussi! 

JÉSUS à Magdiel. 

Aie confiance, mon fils. 

ABDIAS 

Approchons. 

JÉSUS 

En vérité, tous tes péchés te sont remis. 

/,' 

' 
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BENDÉKAR 

Blasfémour! 
D'er bobl. 

Kleuet e hues ? 

ABDIAS 

Biskoah kementaral ! 

BENDÉKAR 

Lor hour, 
Te hel té pardonein er péhedeu? 

ABDIAS 

Doué ous 
Enta? 

BENDÉKAR 

Ne reskond ket anehon, er hoeinnous. 

JÉSUS 

Perak é chonjet hui en droug en hou kalon? 
Pe gonz un dén, petra zou diésan dehon ? 
Laret : « Hou péhedeu e zou pardonet t'oh, » pé : 
« Saù, kemér te gravah ha kerh? » - Er huirioné 
E zou genein: chetuperak é tiskoein d'oh 
Penaus me hel gobér kement.ha memb muioh 
Eit er peh e hratan. 

É tpstrxt d'er paralitik Éléazar. 
Saù, m'er gourhemen d'is, 

Kemér te gravah. 

ER BOBL 

Hozannah! 

.· T~~;:~.><·>;;I!":P"""''""~'"'~""-"'il\!1,.., •. •: •1111!11•••••-~~~~-~--~,_.r~· .. _---..... ~~~·-
~ .. , - ' 

Vous l'entendez? 

Au peuple. 

Il a blasphémé. 

C'est inouï. 
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BENDÉKAR 

ABDIAS 

BENDÉKAR 

Séducteur, tu peux remettre les péchés ? 

ABDIAS 

Tu es donc Dieu ? 

BENDÉKAR 

Il ne répond pas, le beau parleur ! 

JÉSUS 

. • ? Q' 
Pourquoi agitez-vous ces mauvais sentiments . . u Y a-

t-il de plus difficile à un homme, de dire : << Tes péchés 

te sont remis, » ou de dire : « Lève-toi, prends ton gra­

bat et marche? )) Je dis la yérité. C'est pourquoi je vous 

mo~trerai que je puis tout ce que je dis, et davantage. 

S'approchant d'Eléazar le paralytique. 

Lève-toi, je te l'ordonne. Prends ton grabat, et marche! 

LE PEUPLE 

Hosanna! 
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E zou reneùéet. 
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ÉLÉAZAR e saù. 

Me iouankis 

ER BOBL 

Hozannah J 

ÉLÉAZAR 

Trugèré 
D'en hani en des reit er iehed t'ein e[sé ! 

BENDÉKAR 

Ne chonjet ket enta é ma er sabad é 
Hiniù? 

ABDIAS, d'er bobl. 

Kousi e hret en dichuéh e ra Doué 
De vab-dén, - é tegas amen ol hou ré klan. 

AMRI, d'er bobl. 

~ag er fal skuir e hret d'hou pugalé bihan 
E labourat elsé énep d'er lézen! 

Più é e gonz azé ? 

ER BOBL 

A! 

SIMON-PIÈR 

HÉLONI 

Dalbéh er membré, ta! 

BENDÉKAR 

Sellet ta più e zou tolpet en dro dehon ! 
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ÉLÉAZAR, debout. 

Ma jeunesse m'est rendue. 

LE PEUPLE 

Hosanna! 

ÉLÉAZAR 

Que soit béni celui qui m'a guéri ! 

BENDÉKAR 

Vous ne songez donc pas que nous sommes au jour du 

Sabbat? 

ABDIAS, au peuple. 

Vous manquez au commandem<:nt du Seigneur, en ap­

portant ici vos malades. 

AMRI, au peuple. 

Et vous donnez un mauvais exemple à vos enfants, en· 

travaillant ainsi, malgré la loi. 

LE PEUPLE 

Ah! 
SIMON-PIERRE 

Qui a parlé? 

HÉLONI 

Toujours les mêmes, allez ! 

BENDÉKAR 

Regardez donc qui l'entoure. 



-94-

ABD lAS 
Fang ha bouilhen ! 

BENDÉKAH. 

Kenailh! 

AMH.•l 

Maltoterion ! 

BENDÉKAH. 

Dèbret en des geté ! 
Laeron! 

ABDIAS d'en apostoled. 

Penaus é kredet hui 
- Hou mestr ha hui - peedein, hemb m~h el;bet é ti 
Ur maltotée, get tud hemb fé hag hemp lézen ? ' 

SIMON PJÈH. 

Rak ne hues chetbet chonj de O'eniO' t'emb rn' . 
Hui! t:> t:> er en, 

A! A! 

En un taul Mari-Madelén e zisoh ag un ti hag e "Oéh 
ar hé deuhlin dirak Jésus . hé bleu' u t , 0 
d ' · ms reu ar en 

oar ,·er boblum zistro a zohti hao· e bella oet d . , 

ER BOEL 

BENDÉKAR 

Più é honnéh ? Petra e hra hi ? 

ER BOBL 

b 0 OnJer. 

E b'h AI r e ouréz, er béhouréz a Vagdala! 
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ABDIAS 

La fange et la boue. 

BENDÉKAH. 

La canaille ! 
AMH.l 

Des publicains ! 
BENDÉKAR 

Des voleurs ! Et il mange avec eux l 

ABDIAS auw apôtres. 

Comment osez-vous, vous et votre Maître, manger ef­

frontément chez un publicain, avec. des gens sans foi ni loi? 

SIMON-PIERRE 

Parce que vous ne nous offrez rien, vous ! 

Soudain Madeleine sort d'une maison et tombe à 

genoux deçant Jésus; ses cheçeux balaient la 

terre; le peuple se détourne d'elle et s'écarte 

açec dégoût. 

LE PEUPLE 

Oh! oh l 
BENDÉKAR 

Qui est-elle ? que fait-elle ? 

LE PEUPLE 

La pécheresse de Magdala. 
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HÉLONI 

Perak é ma hi deit de gousi hent er sant ! 

JORAM de Vadelén. 

Kerhet kuit, pé er bobl hou kastiou tu chant. 

JÉSUS 
Saù. 

Astennet en des é zorn arnehi, get un druhé hemp 
par en é zeulegad; hi e saù hag e ia kuit. 

Er medesinour nen dé ket deit mer hat 
Eit kriùat. er ré iah mes kentoh eit guellat 
Er ré klan: nen don ket mé deit eué muioh 
Eit en ineaî'ineu vat ha santé!, mes kentoh 
Eit er béherion. 

EN DûKTORED 

Al 

BENDÉKAR 

A berh più é konz ean 
Elsé ? 

AMRI 

A berh en diaul. 

JÉSUS 

Goarnet mat hous iriean. 

ISMAEL, é tostat get un aral. 

Eutru, ni e iun ni liés ha ni e lar 
Pedenneu e greskamb, hemb arsaù, p'hun es hoar. 
Mes houtisipled hui n'ou guélér ketjamés 
É iunein ; ind e zèbr hag e iv en ou éz ! 
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HÉLONI 

Pourquoi est-elle venue souiller la tràce du Saint? 

JORAM à Madeleine. 

Allez-vous-en : sinon vous vous ferez écharper. 

JÉSUS 
Lève-toi. 

Il étend la main sur elle, aPec une pitié ineffable. 
Elle se lère et sort. 

Ce n'est pas pour les bien pot·tants qu'on appelle le 

médecin, mais pour les malades. Ce n'est pas pour les 

justes etles saints que je suis surtout venu, mais pour les 
pécheurs. 

LES DOCTEURS 
Ah l 

BENDÉKAH 

Au nom de qui parle-t-il ainsi ? 

AMRI 

Au nom du démon. 

JÉSUS 

Sauvez vos âmes à jamais. 

ISMAEL, approchant avec un ami. 

Maître, nous jeûnons souvent, nous prions sans cesse, 

aussi longtemps que nous savons. Vos disciples ne jeûnent 
jamais; ils boivent et ils mangent tout leur saoûl. 

. 7 
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JÉSUS 

Kansorted er Pried hag ind e hel iunein 
Ha ouilein, tré men dé eau geté é predein? 
Pas; dont e hrei un dé ma hei lmit er Pried. 
Nezen é vou glahar é mesk é amièd. 
Ne stagér ket un tarn mihér neué doh ur 
Guskemant kouh; hannen e rengehé. 

SIM.ON-PIÈR 

la sur. 

JÉSUS 

Haîini ne chonj lakat guin fresk é krehad kouh, 
Rak torrein e hrehent get en nerh e zisoh 
Ag er guin neué groeit; mes hannen, er lakat 
E hrér é sehiér lèr neué kovuet mat. 

SIMON-PIÈR 

Ha kement-sen e ven laret, mestr ? 

JÉSUS 

É ma ret 
De beb-uuan anoh kriùat hoah é spered. 
Rè hoann é eit kemér ol er gui1·ionéieu 
Em es de ziskein d'oh. 

BENDÉKAR 

Lakamb ... Mes en arden 
E hret, ne vehé ket jaujaploh ou gohsr 
D'en obérad? 

ABDIAS 

Fé ia. 
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JÉSUS 

Les amis de l'Epoux peuvent-ils jeûner et pleurer quand 

ils ont l'Epoux parmi eux? Non. Mais un jour viendra où 

ils n'auront plus l'Epoux : alors ils pleureront et jeûne­

ront. On ne coud pas un morceau neuf à une vieille étoffe : 
l'un et l'autre se déchireraient. 

SIMON~ PIERRE 

Evidemment. 

JÉSUS 

On ne verse pas le vin nouveau dans les vieilles outres ; 

car la vigueur du vin nouveau les ferait éclater. Mais on le 
met dans des outres neuves bien tannées. 

SIMON-PIERRE 

Que voulez-vous dire, Maître ? 

JÉSUS 

Il vous faut encore affermir vos âmes. Vous ne pouvez 

pas porter toutes les vérités que je dois vous enseigner. 

BENDÉKAR 

Admettons, .. Mais toutes vos simagrées, vous ne pour· 
riez pas les fait'e un jour de semaine? 

ABDIAS 

Certes oui. 
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BENDÉKAR 

Hiniù é tichuéhér. 

ABDIAS 

Er sabad é. 
JÉSUS 

Me Zad e labour hernb arsait. 

Me hra èldon. 

1~ dad? 

AMRI 

BENDÉKAR 

Più é é dad? 

JÉSUS, é tostat de Hérem. 

Té, saù. 

ER BOBL 

Hozannah ! Guelleit é ! 

JÉSUS 

. Er sabad e zou groeit 

Eit mab-dén, pas rnab-dén eit er sabad. 

HÉREM saùet hag éseit. 

Guellr.it 
Mat on : trugèré d'oh. 

JÉSUS 

Petra ! Ne vehé ket 
Moiand de hobér vat d'en deuéhie'u miret ? .. · . 
Piit a n'oh mar um gav é zeveden de goéh 
En ur pui:ts, d'er sabad, ne vehé ket hardéh 
Erhoalh eit hé zennein ér rnéz ? Pegen ihuél 
Oh hui neoah adrest un oén pé un hébél. 
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BÈNDÉKAR 

Aujourd'hui on se repose. 

ABDIAS 

C'est le Sabbat. 
JÉSUS 

Mon Père agit sans cesse. Je fais comme Lui. 

AMRI 

Son Père? 

BENDÉKAR 

Qui ça, son Père ? 

JÉSUS à Hérern 

Lève-toi. 
LE PEUPLE 

Hosanna ! Il est guéri ! 

JÉSUS 

Le Sabbat est fait pour l'homme, et non pas l'homme 

pour le Sabbat. 

HÉREM, debout et guéd. 

Je suis bien guéri. Mille merci à vous. 

JÉSUS 

Comment ! Il ne serait pas permis de faire du hien le 

jour du Sabbat? Lequel d'entre vous, si son animal tombe 

dans le puits, un jour de Sabbat, n'osera pas l'en retirer 

aussitôt? Et l'homme vaut combien plus que la brebis et 

le cheval! ... 
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ER BOBL 

Sur erhoalh ... Guelleit hoah er ré klan. 

MÉLONI, é tiskoein Abiu. 

Bouar é. 

Kleu. 
JÉSUS, de Abiu. 

JORAM, é tiskoein Séméi. 

Hannen e zou mut. 

JÉSUS de Séméi. 

Kortz. 

ABIU 

Me gleu ! Me glen ! 

SÉMÉI 

Me gonz! 
ER BOBL 

Hozannah! 

ISMAEL, é tostat. 

Ni, deit omb a berh Iehann 
Er Badéour, de glah genoh ur reskond splann 
D'er goulen-men: << Ha hui e zoli hui en Hani 
E hortamb, petremant : hag un al e zeli 
Dont ar hou lerh ? .... 

JÉSUS 

Kerhet endro ; !aret en treu 
E hu'es guélet d'hou mestr Iehann : er hlenùedeu. 
Guelleit ol : er ré dai e huél hag er ré kam 
E gerh ; er gèh tud lovr dèbret rah, tam ha tarn, 

.Mé, 
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LE PEUPLE 

Oui, oui. Guérissez encore les màlades. 

HÉ LONI, montrant Abiu. 

Il est sourd. 

JÉSUS à Abiu. 

Que tes oreilles entendent0 ! 

JORAM, montrant Séméi. 

Il est muet. 
JÉSUS a Séméi. 

Parle. 
ABIU 

.J'entends ! j'entends ! 

SÉMÉI 
Je parle! 

LE PEUPLE 

Hosanna! 

ISMAEL, approchant. 

Nous sommes venus de la part de Jean-Baptiste, pour 

vous demander une réponse claire à cette question : 

« Êtes-vous Celui qui doit venir, ou bien devons-nous 

en attendre un autre ? . . . » 

JÉSUS 

Retournez vers Jean et dites-lui ce que vous avez vu. 

Les malades sont guéris. Les aveugles voient. Les boî­

teux marchent. Les lépreux misérables, dont la chair ron-
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Get un droug blaoahus, e zou reneuéet ; 
Er ré bouar e gleu hag er ré varù, ieinet 
Ag er pen d'er galon, e saù, lan a vuhé, 
Hag er ré peur e gleu en aviél neué. 

ISMAEL 

Eutru, ni er larou de Iehann : kement-sé 
E hrei dehon, en é brizo~, konfort ha joé. 

Um lakat e lu•ant ar où deuhlin. 

JÉSUS, en ur asten é zorn arnehé. 
Saùet. 

BENDÉKAH 

Deé en diaul é é hra é vurhudeu. 

SIMON-PIÈH 

Skarhein e hr;,t en diaul ean-memb ag er horveu 
Neoah! 

JÉSUS 

Penaus en diaul e hel ean 'um lakat 
Ean-memb ér méz a gorv un dén ? 

SIMON-Plltfl 

la. 

JÉSUS 

Laboueat 
E hra énep dehon enta!. ... Ne chonj~t ket, 
Mar dé en treu elsé, penaus é ma kollet 
Ean hag é ranteleh ? .. Laret ta é ma mat 
Er huéen pen dé mat er fréh ; pen des fa! had 
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gée tombait par lambeaux·, sont sains comme les petits 

enfants. Les sourds entendent, et les morts, ensevelis dans 

leurs tombe" glacées, se réveillent et se lèvent pleins de 
vie. Et les pauvres sont évangélisés. 

ISMAEL 

Maître, nous le redirons à Jean, pour lui donner cou­
rage et joie dans sa prison. 

Ils s'agenouillent. Jésus les bénit. 

JÉSUS 

Levez, vous. 

BENDÉKAR 

C:est par le démon qu'il fait ses prodiges. 

SIMON-PIEHHE 

Il chasse les démons mêmes du corps des possédés ! .,. 

JÉSUS 

Comment le démon peut-il s'expulser lui-même du corps 
d'un homme ? · 

SIMON-PIEHHE 

Oui il 

JÉSUS 

Il travaille donc contre lui-même? S'il agit ainsi, ne 

vous semble-t-il pas qu'il est perdu et son royaume avec 

lui? Un arbre est bon s'ilporte de bons fruits. D'une se­

mence·mauvaise, il ne sort qu'une moisson mauvàise ... 
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Én èrui, er blé ad e zou fal, ... doh er fréh 
E daul, d'en dilost-han, é ma rekis dalbéh 
Sellet, aveit gouiet mar dé mat er huéen. 
Aeron! 

EN DOKTORED 

Aeron? 
JÉSUS 

Penaus é kredet hui dihuen 
Er huirioné, pen dé er fang en hou kalon ! 

ABDIAS 
Damb kuit! 

Pellat e hrant. 

JORAM 

Sellet pena"us é téhant dirakton. 

ER BOEL 
Kerhet kuit ! 

BENDÉKAR, doh um zistroein. 

A ! skoeit ta ! Kent pèl, guélet e vou 
Più é er vistr amen. 

ER BOEL 

Kerhet kuit fonabl ! Hou ! ... 

Mont e hrarit kuit. 

JÉSUS, d'er bobl. 

Kleuet mat: nen dé ket revé é·gonzeu é 
· Mes doh é ohéreu kentoh é vou un dé 

Jujet mab-dén. 
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C'est au fruit qu'il porte à l'automne qu'on reconnaît sr 
l'arbre est bon. Vipères! 

LES DOCTEURS 

Vipères? 

JÉSUS 

Comment osez-vous vous faire les défenseurs de laVé­
rité, quand tout est fange en vos cœurs ? 

ABDIAS 

Partons. 
Ils s'éloignent. 

JORAM 

Voyez comme ils fuient devant lui. 

LE PEUPLE, les huant. 

Allez-vous-en ! 

BENDÉKAR, se retournant. 

Ah ! frappez donc! Avant peu, l'on verra qui comman­
dera ici. 

LE PEUPLE 

.Dehors l Enlevez-les l Hou ! 

Sortent. 

JÉSUS, au peuple. 

Entendez bien : ce n'est pas sur ses paroles, mais sur 

ses actes, que l'homme serajugé un jour. 
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JAJR 

Eutru ... 

HÉ REM 

Più é hannéh? 

HÉLONI 

Eit é verh sur erhoalh é ta, hag é tivir 
É zareu. 

JAJR 

Jalr. 

Deit, eutru ... Me merhig. :· panu e. 
Mar ne zet ket ... merùél e hrei ... de zeuzek v lé. 
Deit ha hui e lakei ar hé zal hou torn kriù 
Ha dont e hrei endro de vout iah ... É achiù 
É ma, eutru. 

JÉSUS 

Me iei. 

JAÜl. 

' Mestr ... trugèré! 

JÉSUS, doh um zistroein. 

Più ta 
En des kroget é men dillad i' 

SIMON-PIJ~H 

Pegours '! 

JÉSUS 
Brema. 

-109-

JAIR 

Seigneur ... 

HÉREM 

Qui est-ce? 

HÉLONI 

Jaïr. C'est à cause de sa fille qu'il pleure,je p~~ie. 

JAÏR 

Venez, Seigneur ... Ma petite enfant ... elle est perdue ! 

Si vous ne venez pas ... elle mourra ... à douze ans! Venez. 

Imposez-lui vos mains puissantes, et elle sera guérie ... 

C'est l'agonie, Maitre. 

JÉSUS 

J'irai. 

JAÏR 

Merci ... Maître! 

JÉSUS, se_retournant. 

·Qui a touché mes vêtements ? 

SIMON-PIERRE 

Quand, Maître ? 

JÉSUS 

A l'instant. ' ( 
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SIMON-'PIÈR 

JORAM hag HÉLONI. 

Pas mé ataù. 

SIMON-PIÈR 

Grofinet oh a bep tu 
Get er bobl: ne vern più, é tremén .... 

JÉSUS 

Ur vertu 
E zou oeit aben-kaer ér méz a'nan. 

ZARA 

. Mé é. 

Klan e oen a houdé deuzek v lé ; me chonjé : 
<< Mar gellan, é tostat dehon, touchein un tarn 
Ag é zillad, guelleit e vein ». 

JÉSUS 

Fé Abraham 
Ne hellé bout kriùoh. 

De Zara. 

Guelleit ons. aveit mat! 

JAÏR. 

Eutru, mar plij genoh cheleu peden un tad, 
Hui e zei ... 

Jésus en héli. 

UR SERVITOUR 

Marù é, mestr : ne dalv ket mui ee boén 
Distroein en eutru-men ag é hent. 
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SIMON-PIERRE 

Personne. 

JORAM et HÉLONI 

Pas moi, toujours ! 

SIMON-PIERRE 

Tant de monde vous entoure et vous presse ! Quelqu'un, 
en passant. .. 

JÉSUS 

Une vertu est sortie de moi. 

ZARA 

C'est moi. J'étais malade depuis douze ans. Je pensais: 

« Que je puisse seulement toucher la frange de son man­
teau, et je serai guérie ! >> 

JÉSUS 

Sa foi esi: ardente comme lafoi d'Abraham. 

A Zara. 

Vous êtes guérie ... Prenez bien garde 

.JAÏR 

Maître, daignez écouter la prière d'un père. Venez ... 

Jésus le suit. 

UN SERVITEUR 

Elle est morte, seigneur. Il est inutile d'importuner da­
vantage le Maître. 
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ER BOEL get truhé. 

Er hèh dén! 1. 

JÉSUS 

Jaïr ne zou jet ket : kredet hempkin, kredet 
Hag' hou m:~rh, bout men dé man!, n"hé holleèt ket. 

En tenneris e goéh. 

·f 
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LE PEUPLE, pitoyable. 

Le malheureux! 

JÉSUS 

Jaïr, ne craignez pas. Croyez seulement, croyez, et 

votre fille, quand bien même elle serait morte, vous sera 
rendue. 

RIDEAU 

8 



LODEN II 

EN A vnh.. - « Lan e oé en ti a dud ; ha ouilein e hrent rah ; 
trouz ha safar e oé ge té : << Ne ouilet ket, emé J ésu.~; er verh­
ma nen dé ket marù, kousket é hempkin. , Hag en dud e hré 
goub anehon, rak ind e houié é oé marù. '' 

JJpad er loden-ma, en hoari um zalh é ti Jaïr : pilérieu 
mein; étrézé, tenneriseuliùaj e guh en hani marù. 

ER RÉ E HOA:i.U ÉR LODEN-MA: 

OUILEREZED, FLAOUITERION, KANNERION, JÉ­
SUS, SIMON-PIÈR, en neu rrér IEHANN ha JAK, 
JAÏR, ~~ VOÉZ, É VERH. 

Pe saù en tenneris, guélet e hrér en ouilerézed streùet du­
hont ha dumen, lod anehé klutet, lod aral harpet doh er pi­
lérieu mein. 

ER GETAN OUILEREZ 

Allas, taulet hé des hé huai'inad devéhan. 
Marù é! ... Ouilet ! 

ER RÉRAL 

Ouilamb l 

ER GETAN OUILEREZ 

Allas ! Doh hui er han ! 
D'ein-mé er hlemrneu! Marù, ô marù diskonfortus. 

·f 

DEUXIÈM.E TABLEAU 

EvANGILE. - " La maison était pleine de monde. 1'ous pleuraient. 
C'était un grand tumulte. Jésus leur dit: « Ne pleurez pas. 
Cette enfant n'est pas morte; elle n'est qu'endormie. " Et la 
foule se moquait de lui, sachant bien que l'enfant était 
mort~ >> ... 

La scène se passe chez Jaïr. Suspendues entre les CO· 

lonnes, des tentures cachent le lit mortuaire, 

PERSONNAGES : 

PLEUREUSES, JOUEURS DE FLUTE, CHANTEURS, 
.!ÉSUS, SIMON-PIERRE, JACQUES et JEAN son frère, 

JAÏR, SA FEMME, SA FILLE. 

Les pleureuses sont dispersées sw· la scène, les unes ac-· 

croupies, les autres appuyées aux colonnes. 

PREMIÈRE PLEUREUSE 

Hélas! elle a rendu le dernier soupir. Elle est morte! 
Pleurez l 

TOUTES 

Pleurons! 

LA PREMIÈRE 

Hélas! A vous le chant! A moi les plaintes! Mort, 6 mort 
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Ne hellès chet, ahoél ur huéh, bout truhéus ? 
Ker braù e oé, kee braù ha ker iouank allas 
Ha ker kaeet get ol er eé hé hanaùas ! ' ' 
Perak kemér elsé en hani kaeetan :· 
Er hroèdur ! ... A ! Oui! et. ' 

EH HÉHAL 

Ouilamb! D'emb-ni er han! 

!nd e gan; er flaouitteu e lwari ar un dro; trouz ha sa far. 

En noz e zou deit; 
Er marù en des skoeit 
Er boket kaeran. 

* .. 
0 glahar ! 0 begin ! 0 tristé ! 

* 
'1- • 

Glahar ha dareu 
Ar er boketeu 
E houiù de houian. 

Dareu ha glahar 
Eit er ré e gar 
Rr boketeu glan. 

* 

A ! A! Pelleit, pelleit, ô marù cahus, 
~konterez blaoahus, 
Pelleit tapé diskoeit 

Hou truhé! 
Hui e daul en hur mesk er glahar ... A! Pelleit 

Laerez hur bugalé. 

0 glahar! 0 begin ! 0 tristé ! 

iJ ',t 
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auelle, ne devais-tu pas, une fois au moins, avoie pitié ? 

Elle était si belle, si belle et si jeune, hélas ! et tant aimée! 

aimée de tous ! Pouequoi ravie ainsi la bien-aimée, la pe­
tite enfant ! Ah ! pleurez ! 

TOCTES 

Pleurons. A nous le chant funèbee ! 

Elles chantent, au son des flûtes. Bruit et tumulte. 

Dans l'ombre partie, 

Par la mort ravie 

La plus belle fleur ! 

* .. 
0 chagein ! 0 teistesse ! ô douleur ! 

La blanche corolle 

Au printemps s'envole. 

0 deuil ! ô malheur ! 

0 douleur suprême 

Pour le cœur qui t'aime, 

0 petite fleur ! 

* 

Ah! ah! Fuyez, fuyez, mort impitoyable, 

0 fantôme effroyable, 

Fuyez, vous qui fauchez 

Le printemps ! 

Par vous le deuil remplit nos âmes ... Ah! fuyez! .. 
0 tueuse d'enfants ! 

0 chagrin ! ô tristesse l ô douleur ! 



- 118-

JÉSUS 

Taùet ! Perak gobér kement a drouz p 

ER GETAN OUILEHEZ 

Marù é! 

JÉSUS 

Perak ouilein, perak olen huchereh-sé! 

EH GETAN OUILEHEZ 

Marù é en hani klan ha ni e ouil dohti 

Hi e den en tenneriseu ag er gulé; guélet e hrér 
en hani marù. 

EH GETAN OUILEREZ 

Sellet: en hé halon er goèd ne sko ket mui. 
Marù é. 

JÉSUS 

Pas, kousket é hempldn ... 

D'en otûleré:ted ha d'er réral. 

Mar plij genoh, 
Um dennet a kosté dré en tostan di,;oh. 

De dad ha de vam en ha ni marù ha d'en tri apostol. 
Hui, chomet. 

Ean e gemér en é zorn dorn er verhig. 

<< Talitha, kumi. >> Merh iouank saù , , ' 
Mer gourhemen d'is. 

MERH JAÏH, en ur seùel ar hé haiiazé . 

. A ! ... A ! ... Men Doué, i'n 'hous hanaù l 

1 

1 

1 
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JÉSUS 

Faites silence. Pourquoi ce tumulte ? 

PREMIÈRE PLEUREUSE 

Elle est morte. 

JÉSUS 

Pourquoi ces larmes, ces cris?· 

PREMIJ~RE PLEUREUSE 

L'enfant malade est morte, et nous la pleurons 

Elle tire les rideaux. La morte apparaît sur son lit. 

Voyez. Le cœur ne bat plus. Elle est morte. 

JÉSUS 

Elle vit. Elle n'est qu'endormie. 

Aux pleureuses et aux musiciens. 

Veuillez vous retirer, 

A Jaïr, à sa femme, aux trois apôtres. 

Vous, restez. 

Il prend la main de la morte. 

« Talitha, ku mi. >> Enfant, lève-toi, je te l'ordonne. 

LA FILLE DE JAÏR, assise sur le lit. 

Ah ! ... Ah! ... Mon Dieu, je vous adore ! 
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ER GANNERION 

Alleluia! Alleluia ! Alleluia ! 
Gloér hag inour de Zoué, 

Mestr er vuhé. 
Revou mélet 
Dré ol er bed, 

Eit er verhig en des resusitet. 

En tenneris e goéh. 
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LE CHOEUH 

Alleluia ! Alleluia ! Alleluia ! 
Maître de la mort, Seigneur, 

A vous honneur ! 

Que toute terre 
En Vous révère 

L'amour qui rend l'enfant morte à son père. 

RIDE AL 



LODEN III 

EN A_vrÉL. - « Ardro en noz, ur sudard e zigoras kosté er Sai­
ver, get un taullans, aveit gout reihoh mar oe marù ..... 1> 

Épad er loden-ma, en hoari um zalh dirak-hag é ti Si­
mon er farizién. 

ER RÉE HOARI: MADELÉN, LONJINUS, JÉSUS. 

MADELÉN, ur podig-doar skan en hé dorn. 

É ma er Mestr azéJ é ti Simon ..... M'er hleu 
M'er hleu é konz ..... Pesort doustér en é go1~zeu ! 

Ar hé goar. 

Doustér, truhé, flans, karanté ha pardon! .... 
Prenet em es er frond présius-men eiton, 
Mes, arriù ar trezeu en nor, ne gredan ket 
Monet pelloh ..... A'nan petra e vou laret ? 

En ur huélet ur sudard romén é arriù. · 
A ! Lonjinus ! .... 

LONJINUS 

, Hui é, Maria, e huélan 
Edan guskernanteu ker peur, hui, er vraùan 
A verhed Israël, rouannéz er vro, splandér 
Magdala, rozen gaer ha nen des chet hé hoér, 

TROISIÈME TABLEAU 

EvANGru;. - « Vers le soir, un soldat ouvrit d'un coup de lance 
le côté du Sauveur, pour s' assut·er qu.'il était bien mort.... » 

.DePant la maison de Simon, .le Pharisien. 

PERSONNAGES: MADELEINE, LONGIN, JÉSUS. 

MADELEINE, portant le vase d'albâtre. 

Le Maître est là, chez Simon ... Je l'entends .. Il parle ... 
Que sa parole est douce! Douceur, pitié, confiance, amour 
et pardon ! J'ai acheté pour lui ce parfum précieux: mais 
arrivée au seuil, je n'ose plus avancer ... Que vont~ ils dire ? 

Longin paraît. 

Ah! Longin! 

LONG IN 

Est-ce vous, Marie, que je vois sous ces vêtements si 
pauvres, vous la plus belle des filles d'Israël, reine de 

beauté, gloire de Magdala, rose magnifique; rosè sans paM 
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Hui é em es karet ha()' e hue'lan h' . , n· 1 " Inw Ira ( men deuleo·ad 1 p . 
M'er . o -. ... .. ep IOuankis e houiù 

gom, mes pas érauk er h ' 
Hou puhé h . ours, arlerh hempkin 

UJ e zou hoah é kreJ'z h . 't' . e mi m. 

MADELÉN 

Lonji~us, mar kredet, en ur farsal 1 , 
Men dJstroein a me h . . e se, 

ent .. · · · pas rè zevéhat é. 

LONmws 
Gouiet ein es arlerh più é kerhet hrema 
Arlcrh Jésus a Nazareth 1 Ch t ' 
Petra · e u enta 

en des ean groeit anous 'cl . 
Ch. t ' er ri our-sc 

, c u petra en des groeit a te vraù. t. , . 

DTe_hadg e oé ker splann ha ker kae/è~'en héa 1 
eJt e vaut ur v t 'h u ' 

É mestr . h a e ' mat de chervij doh taul 
' a pesort mestr 1 Un dé h 

Ar en doar-ma na ti n . . n . a nen des chet, 
' ···a retirans erhet ! 

,, NfADELÉN 

Ml e goDnze:I, Lonjinus, ... ne helles ch et o·ouiet 
en . oue peo·er 0 • • • • , o ' 

0 d 'l ·. "?. ;:,lill mt, na pesort eurusted 
u es tau et e me halon I . D · ·· - a, gmr mat é 

, eit on de vaut matéh, sklavéz er ri'd ' 
HI · 1 · ~ our-sé 
-~ ma. ares tuchant: me Mestr : h 1· • ' ' 
H • · 1 • · 1 . e, a c lOUJal · emp {1!1 e Œment-sé e laka d • .. 1 ' 
K 'l e zev,t 

ente 1 é me inean ur leuJ'n , 1 R e 1emp par 
•ak ean e zou eué er mestr ar ol en d ' . 

E H h oar 
,"r lnestr ag e dremén ker kriù k , 
El Doué, en ur hadein en d . d h' en dons, ker mat 
E h . . . r o e on er Mat 

n ur aluem mab-dén d' . h . ' H , , . er vu e, d'er ieh d 
ag e lakat splandér é kreis hun tioé1ded re .... 
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reille, vous mon amour, est-ce vous que je vois? ... Toute 

jeunesse se flétrit, je le sais. Mais pas avant le temps. 

Après, seulement! Votre vie n'en n'est encore qu:à son 

aurore. 

MADELEINE 

Longin, si vous croyez par vos railleries me détourner 

de ma voie, détrompez-vous. Il est trop tard l 

LONG IN 

Je sais qui vous courez maintenant: Jésus de Nazareth l 

Voilà dof~C où il t'a réduit, ce va-nu-pieds l Voilà ce qu'il a 

fait de ta beauté, rivale de l'éclat du soleil! Une servante, 

u.ne esclave bonne à servir son maître à table. Et quel 

maître l Un vagabond sans feu ni lieu !. 

MADELEINE 

Tes paroles, Longin ... Si tu savais, mon Dieu, leur vé­

rité, et l'allégresse dont elles remplissent mon âme. Oui, 

c'est vrai, je suis ia servante, l'esclave de ce vagabond, 

comme tu l'appelles. Il est mon Maître, et cette pensée 

m'embaume toute d'une joie incomparable. Car mon Maître 

est le Maître du monde, le Maître qui passe si puissant,. 

si doux, bon comme Dieu, semant le bien autour de lui, 

appelant les hommes à la vie, à la santé, soleil illumi­

nant nos ombres ! Il a créé en moi un cœur nouveau, 
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Goudé en devo t • . . . 
V u reit un mean neue' d' . 

ennet d em 
, . , ~n es - pesort madeleh 1 _ ' , • 

Den heh, d'er cherviJ. . b. . men galuem 
Ha m 'h 'me, er ehouréz fal 

e us, ar un dro get er merh d 
Ker santé! ind 1 M th e aral, 

' . ar a me ho . h S 1 
Mari, moéz Kléof J h er a a omé, 
Ho . as, o anna hag eué 

nneh, er voéz ker o·lan ker k 
Men des en éled h "d· d ' aer ha ken div lam 
G , · oan e vout èldi . _ · 

roa elon · des e . L. .. · - e vam. 
Ab . '. . ue, OnJinus, ar é Ierh 

en rak e vuh · ' ' e, ean er lar, e vou bèr. 

LONJINUS, a kosté. 
Folleh 1 Ch · · · · etu penaus é t 1 SI)erede . ro er orbour-sé 

u er re goann ! 

Delli. 

Penaus. é achiùo d ~leu, moéz: ha te houi té 
E 1 _ . u en en-sen é vuhé ~ 

n o er O'OUJ e I 1 · 
" ' n o er ar : ar UP O"roé . o z e. 

or MADELÉN, get skont. 

LONJINUS 

Te laeret en des d h . . 
E d 0 em ; e garant · 
-~n es skarhet at · e 
Ch e mean me hani , 

etu perak, a ga us d'er ha -me : 
M'em behé plijadur é toullei.zn e;n esl dohton, 

· e ga on. 

MADELÉN 
Peurkeh 1 N h . · · · · e omes ch et 
Er ga1on-sé toullet h d' . pesort tra e vehé 
Eit rein d' ' 1 a Igor noz ha dé . 

en o , o·et hé 0' • d 
" . "oe pur, er guil· vuhé ! 
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et il veut bien- oh ! le bon Maître! - il veut bien m'ap­

peler à le suivre, à le servir, moi, la pauvre pécheresse, 

la déshonorée, en compagnie des autres, les saintes femmes, 

Marthe ma sœur et Salomé, Marie femme de Cléophas, 

Johanna, et même celle-là, si pure, si belle, si noble que les 

Anges l'envient : sa mère! Fais comme moi. Viens et suis­

Le, Longin ... tout de suite, car sa vie sera courte, il" le dit. 

LONGIN, à part. 

Insensée ! Voilà comment ce séducteur trompe les faibles! 

A Madeleine. 

Ecoute. Sais-tu comment il finira, cet homme ? Tous le 

savent, tous le disent : sur une croix ! 

MADELEINE, avec effroi. 

Oh! 

LONG IN 

Il t'a ravie à mon amour. Il a vidé ton âme de la mienne. 

Aussi, par la haine que je lui voue, quelle joie j'aurais à 

lui percer le cœur ! 

MADELEINE 

Malheureux ! Tu ne sais pas ce qu'il contient, ce cœur, 

ouvert nuit et jour pour distribuer à tous, avec son sang, 

la véritable vie. J'en ai faim, j'en ai soif ... Heureux qui 
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Hoand ha sêhed hunes dehL .. Eurus er ré 
E dostei d'er vamen pen devou disohet 
Anehi en deur biù hun goalhou eit perpet. 

LONJINUS 

Ne houian ket petra e lares ... Kenevou! 
Mont e lira !cuit. 

MADELÉN 

Un dé, plijéet genoh, men Doué, ma er gouiou !. 

JÉSUS 

En nemb e vennou goarn.é vuhé hé hollou, 
Mes en hani hé rei eidon-mé hé goarnou. · 

En tenneris en ,des um zigoret. Jésus e zo_u azéet doh en 
qaul, get é zisipled, reptJ moder Juifed. Madelén e stoui 
doh é dreid hag e streù arnehe er (ronel ag hfJ fod-doar. 

ER GANNERION 

Treid me. Salvêr, treid beniget, 
Dré er mein hag en drein kignet 
É klah en deveden kollet, 
Hé dareu en des hou kolhet. 

* ,. . 
0 karanté, 

Na peger kriù ous té!. 

* 

En nemb en des péhet e gavou er pardon 
· Mar dé er garanté kr!ùoh en é galon, 

Kriùoh eit er haz meliget. 

En tenneris e go eh. 
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approchera de cette source, qu~nd elle épanchera l'eau 
vive qui lavera nos âmes à jamaisl ! 

LONGIN. 

·Je ne te comprends pas ... Adieu. 

MADELEINE 

Sort. 

Faites, Seigneur, qu'il vous comprenne, un jour 1 

JÉSUS " 

Celui qui veut sauver sa vie la perdra. Celui qui donne 
sa vie pour moi la :;;auve. 

Le rideau s'ouvre. Jésus et ses disciples sont cou­

chés à table, à la manière juifJe. Madeleine se 

prosterne à ses pieds et répand sur eux le parfum. 

LE CHOEUR 

Pieds de mon Sauveur, pieds bénis, 
Aux ronces, aux pierres meurtris, 
Quand vous cherchiez votre Brebis, 
Dans ses larmes soyez guéris ! 

* ... 
L'amour est fort, 

Seigneur, comme la mort 1 

* .... 
Toujours Vous donnerez son pardon au pécheur 
S'il veut donner entrée à l'amour en son cœur : 

L'Amour de la Haine est vainqueur l 

RIDEAU 



LODEN IV 

EN AviÉL. - Ur huéh ma oé Jésus ar vor, get é apo'stoled,'ur 
gohad jal amzér e saùas en un taul; kornal e hré en aùél; er 
more houlenné; strimpein e hré en deur adrest er vag, ha 

, Jésus e oé kousket. Skontein e hré en apostoled muioh mui; 
ne hellent ket mui harz; ind en dihousk enta hag e huch a 
bouiz ou fen: " É hamb de gol. »- Jésus e reskond: << A 
betra e hues hui eun; tuda fé distér ? , Nezé, ean e saù, 
ean e daul ur sel tro-ha-tro; ha taùein e hra kentéh en aûél 
h&g er mor. 

Epad er loden-ma; en hoari um zalh a!• vord er len hag 
ar er Zen hi-memb, tostiktra de Gafarnaüm. 

ER RÉ E HOAill ÉR LODEN-MA : 

SOARA, MÉALA, SALOMÉ, JÉSUS, en Apostoled. 

SOARA, en ur ziskqein er peh e huélér ar en téatr-kreis. 

Na peger kriù é hueh en aùél ! 

MÉA LA 

Sellet ta 
Er vag vihan ker pèl duhont l 

SALOMÉ 

Tostat e hra 
Elkent. 

QUATRIÈME ,TABLEAU 

·EvANGILE. - Un jour, Jésus était en mer avec ses Apôtres quand 
une tourmente s'éleva soudain. Le vent soufflait. La mer 
s'agitait. L'eau s'é,levait plus haut que la barque. Et Jésus 
dormait. 

Les A.pôtres furent effrayés. N'y tenant plus, ils le r~veillèrent en 
eriant: " Nous sommes perdus. " - Jésus répondit :· 
cc Pourquoi craignez-vous, hommes de peu de foi?»- Alors 
il se leva,· il regarda autour de lui, et il se fit un grand 
calme. 

Près de Capharnaüm, sur la grère et sur le lac. 

PERSONNAGES : 

SOARA, MÉALA, SALOMÉ, Ji:SUS, les Apôtres. 

SOARA, montrant le théâtre central. 

Quel vent fou 1 

MÉALA 

Et cette pa11vre petite barque, là-bas ! 

SALOMÉ 

Elle appwcheJ pourtant. 

.[; 
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SOARA 
Pas goal fonabl ! 

SALOMÉ 

Hi e goéh marahuéh 
Ken don ma n'hé guélér ket roui. 

SOAR:A 
' . Ou de;ou béh, 

Me gred, doh urn dennein ag en taul bouillard-sé. 

SALOMÉ 
Più rah e zou abarh ? 

MÉALA 

Più ? Mabed Zébédé 
Hempkin get ré Jonas. 

SALOMÉ 

Sel ta ! Pella! e hrant ! 

SOARA 
Peurkeh tud ! Kollet int ! · 

MÉA LA 

Ker kaer e oé tuchant ! 
Chonjet ou des merhat é vehé bet chomet 
En amzér èl nia oé. 

SOARA 

Difariet int bet ! . 

SALOMÉ 

0 men Doué, peger bean é tostant ind brema 1 
Kollet int, sur erhoalh ! " 

Bien lentement ! 

133 ...;-., 
1 ,, 

SOARAI 

i 

.. .& &ltpt. 

Elle enfonce tellement qu'on ine la voit plus, par mo-

ments. 
SOARA 

Ils auront de la peine à s'en tirer, je crois. Un vilain 

temps! 
SALOMÉ 

Qui est là-dedans ? 

MÉAL4-

Les fils de Zébédée. et ceux de Jonas. 

SALOMÉ 

Bon l ils reculent l 

SOARA 

Les·malheureux! ils sont perdus 

MÉA LA 

Il faisait si beau, tout àl'heure: ils auront espéré que le 

temps se maintiendrait ! 

SOARA 

Les voilà détrompés l 

SALOMÉ 

Mon Dieu ! qu'ils arrivent vite, maintenant ! Ùs sont per­

dus, c'est sûr l 
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SOARA 

Blaoahus! 
A! Men Doué, 'pesort tra 

MÉALA 

A!.. .. Bout zou, .... tuchant n'er guélemb ket, 
É kreis er vag, sel ta, unan benak kousket. · , · ' 

SOARA· . 

Kousket I .•. Pe go rn er mor en dro dehé, prest-kaer 
D'ou lonkein! 

MÉALA 

M'er guél mat. 

$0ARA 

Fari e hres, me m'erh. 

MÉA LA 
Pas, me huél er réral doh en dihousk. 

SALOMÉ 
Simon 

En des lausket é r)lan hag e stoui dirakton. 

·MÉALA 
Chetu ean en é saù. 

SALOMÉ 

Er Mestr é, Soara. 
En hani en des reiter iehed t' ein. 

SOARA 

Petra! 
É ma Jésus ge té ! 'i) 
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SOARA 

C'est épouvantable. 

MÉA LA 

Hé ! mais ... il y ·a ... on ne le voyait pas tout à l'heure ... 
au ~ilieu de la barque, il y a quelqu'un qui dort. · 

SOARA 

Qui dort l q~and la mer rugit autour de lui, prêté à l'en­
gloutir! 

MÉALA. 

Je le vois bien~ 
SOARA 

Tu fais. erreur, ma fille. 

MÉALA 

Même je vois les autres qui le réveillent. 

SALOMÉ 

Simon a lâché son aviron. II s'agenouille devant" lui. 

MÉA LA 

Il se lève. 

SALOMÉ 

C;est le Maître, Soara, ... · Celui qui m'a guérie. 

SOARA 

Com'ment! Jésus ~st avec eux! 
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SALOMÉ 

~. . , Chetu ean é asten 
E ZlVreh, é zehorn ar houlenneu er len. 

MÉA LA 
A! Mirakl! 

SALOMÉ 
Salvet int ! 

MÉA LA 

H . Ur gonz en des !aret 
ag er mor digabestr en des kentéh taùet ' 

Épad rna konzent ar unan ag en téat . ·b.' lzré. , ·. . . reu uzan, gué let e 
' ar en teatr-krecs mirakl er bouillard. . 

ER GANNERION 

. Doh é gonz gelloudek er mor en des sent t 
Revou eit birhuikin mélet e · 

Rak er Mestr é, er Mestr lleiilp par 
E lak de daùein èl ma kar · ' 
Er mor, er gurum, en aùél. 

Revou mélet, a voéh ihuél 
Rah er Mestr é, er Mestr 'hemp par ! 

En tenneris e goé!t, 
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SALOMÉ 

Il étend les bras. Il élève les mains vers les vagues. 

MÉA LA 

Miracle! 

SALOMÉ 

Ils sont sauvés ! 
MÉALA 

Il a dit une parole, et la mer s'est tue aussitôt. 

Pendant que les femmes parlent sur une scène la­

tél•ale, le miracle est représenté sur la scène cen-

trale. 

LE CHOEUR 

Au Verbe tout-puissant les flots ont obéi. 

Ah! Qu'Il soit à jamais béni ! 

Il est le Maître souverain. 

Il dit: et tout se tait soudain 

Les vagues, la foudre et les vents. 

Gloire en tous lieux, gloire en tous temps 

Il est le Maître souverain. 

B. ID EAU 
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. LODEN V 

EN AviÉL. - « Mé é, emé Jésus, er bugul mat. Me hmiaù men 
dèved ha men deved me hanaù .• , M'em es hoah deved aral 
ha nen dint ket ér .vandennad-ma ; rekis é d' ân ou degas 
devat er ré-ma, ·ha nezé ne vou mui ar en doar meit ur 
vanden deved hag ur bugul hempkin... » 

. Epad er loden-ma, en hoari um uûh é bro er Samari, ar 
en he nt e ia ag er .Tudé d'er Galilé, étal puns Jakob. 

ER RÉ E HOARI ÉR LODEN-MA. 

IEHANN lwg é Prér JAK, ANDREU, SIMON-PIÈR,• 
JÉSUS, HÉTHÉA. 

fin apostoléd e zou azéet; inde seblant bout ciwéh ; 'Jak 
e gousk ar en doa,r. ·' 

IEHANN 

Dré bé tu é ma oeit er ré rai ? · . . . 

ANDREU 

Più er goui? 

SIMON-PlÈR 

Laret vehé penaus ou des eun é héli 
Er Mestr. 

. . 

1 / . 

·CINQUIÈME TABLEAU . 

· · . . · p teur J ê connais J'sus dit .. "Je su!s le Bon as .. 
EVANGILE" - « e . · . . t J'ai aussi d'autres 

mes brebis et mes brebis me eonna!sse~ . . ue .;aille 

brebis qui ne sont pas dans mon be~fatl ; ~l {;::p~a/et. un 
les ramener, e~ .il,n'y aura plus qu un se 
seul pasteur. » 

. l te de la Galilée, En Samane, sul' a rou • 
au puits de Jacob. 

PERSONNAGES : 

JEAN " . "'è ANDRÉ SIMON-PIERRE, et JAOQUES son ,r re, ' ' ' 
JÉSUS, HETHEA ' 

Les Apôtres sont assis' fatigués. . . 
, . . Jacques dort sur le s,pl. 

JEAN 

De quel côté sont allés f~s autres'? 

ANDRÉ 

Qui sait? 
SIMON-PIERRE 

On dirait qu'ils ont peur de suivre le M~ître. 
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ANDREU 

la, eun ou des. 

IEHANN 

. Dehé er chonJ· de 1 h Judas é en des reit 
ga un hent aral. 

SIMON-PIÈR 

E d · Distroeit 
n es mt hoah open ur huéh 

Hannéh ! . • ag hun hent-ni 

ANDREU 

Ken eunus_ int 1 

SIMON-PIÈH 

N Bout zou goah ' H - . 
en des chet laret t' · . · . . . · · · · · anm 

Ha e em mtra ag en 'dén-sé -
N g hr M:str en des ean choéjet èloh ha mé . 

E eoha guelet e hran, a houdé men dé deit ' 
n ur mesk tèr h D ' su un-so bremen h 1 k · 
e_vout er mestr at· en ar ' a a elt 

Ne gerh ket m · · gand hag er hiùans, 
men treu kerld E 

E hoanna hag eué , , ou s.···· r gonfians 
Nen do '.mer guel, er garanté. 
Èl mb ket mm staget en eil doh égilé 

agent, pen domb het 1, 
Duhont . ga uet, ar vord er len 

' er re getan ni h ·- · ' E zo d . ' un ptar : er vanden 
u euhanteret bremen é d-'' 1 d H b m o en · 

Ka pe unan e hra, èl ma kar, er lézen 
ement-sé ne dé k . · 

D'er M t n et sur erhoalh eit plijein 
. es r. 

IEHANN 

Ean hag e zou ker mat ! 

- 141-

ANDRÉ 

C'est sûr, ilsont peur. 

. JEAN 

C'e~t Judas qui leur .a mis en tête de chercher ailleurs. 

SIMON-PIERRE ~ce 

Ce n'est pas la pre_mière fois qu'il fait le coup, celui-là ! 

ANDRÉ 

Ils sont si poltrons ! 

SIMON-PIERRÈ 

Il y a pis encore ! ... Personne ne m'a parlé de cet homme ; 
le Maître l'a choisi comme voQs, comme moL Et cependant, 
depuis trois semaines qu'il est avec nous et qu'il est chargé 
de la bourse et des vivres, tout va moins bien. La confiance 
bais·se, et la charité aussi. Nous ne nous aimons plus 
comme autrefois, quand nous fûmes appelés, au bord .du 
lac, là-bas, nous quatre les premiers. Nous sommes par­
tagés en deux groupes. Chacun pratique la loi comme il 
l'entend. Voilà qui n; est pas fait pourplaire au Maître ! 

JEAN 

Lui qui es.t si bon ! 
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SIMON-PIÈR 

D h · Memb é sentein 
o ton, ?o~t zou mar a unan hag e ·gas trouz 

Hagen d1steran tra, n'er groant ket hemb gourdouz. 

iEHANN 

Ha te gred é vehé Judas ..... . 

SIMON-PIÈR 

Urfal· , . Hum!.~·· Nen dé ket 
He . z.en anehon, m'er goui mat; rè staget 

mpkm doh en argand e zason en é ialh 1 
Hag u d h · ..... n ra goa , me chonj: .... 

IEHANN hag ANDREU 

Lar. 

P 1 Pas sentus erhoall 1 
. en des gouiet er Mestr é o. é het d'b · 1 

· 1 1t 1. ennet 
ehann er Badéour ean en des h l ' .· . un zo pet 

En ur laret: « Guel é â'emb kuitat J d, 
H' ·· er u e 

mm, ha mont endro d'hur bro d'ez· G l'l, 
R h h ' a 1 e. >> 

.. a unes laret ia kentéh, - eurus. Rah ? Pas 
Un~n e hourdouzé, dalbéh er memb J d . , u as. 

. . . 

IEHANN 

Nitra, soéhus ! Vennein e h:re~b kuitat . 
Er Judé, eit kemér hent hur bro n· de vro, - 1 en ro. 

SIMON-PIÈR ~· 

Dergaer ! Er Mestr e "'Onz ret é , , o , sentein ;J.ben. 

. ' 
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SIMON~PIERRE · 

Même quand ils obéissent, plusieurs murmurent: ils ne 

peuvent pas faire la moindre•chpse sans gronder. 

JEAN 

Et tu ~rois que Judas serait ... 

SIMON.:. PIERRE 

Hum! ... ·ce n'est pas un méchant homme, je crd~s. Il 
est seulement trop attaché à .l'argent qui sonne dans sa 

bourse. Et puis, ce qui est pi rf ... 

JEAN et ANDRÉ 

Parle, Simon. 

SIMON-PIERRE 

Il obéit mal ! Quand le Maître apprit que Jean le Bap­

tiste avait été décapité, il nous rassembla en disant: 

« Mieux vati't que nous quittions la ~udée maintenant, 

pour retourner, dans notre pays, la yalilée ». Tous 

aussitôt nous acceptâmes, joyeux : tous, un seul excepté 

toujours le même - qui murmurait : Judas! 

JEAN 

C'est'Ilaturel. Nous voulions quitter la Judée .son l?ays, 

pour reve-nir dans le nôtre. 

SIMON-PIERRE 

Doucement! le Maître parle, il faut qu'on obéisse. 
~ - / 
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IEHANN 
Sen tet ou des. 

SIMON-PIÈR 

la sur, é kuitat er vanden 
H11g é kemér un hent aral. 

ANDREU e saù. 

E un ou des bet, 
Me lar d'oh. 

IEHANN 

A betra? 

ANDREU 

. Eun a vont ranjennet 
Ha taulet, get er Mestr, en ur prizon; lahet 
Kent pèl marsé, più houi ! Er mestr e zou <>'rofinet t> 

A zanjérieu muioh eit biskoah. Ret e oé 
Kuitat bro er Juifed, fonabl ha()' hemp dalé 

. 0 ' 
Rak hun anemized brasan e zou ino 
Arajet de zonet hemb arsaù ar hun zro. 
Chetu petra merhat en des groeit eun dehé. 

IEHANN 

. Men Doué, er vro hun es de drezein zou eué 
Danjerus mat eidomb : er Samariténed 
Ne veint ket guel en hur hevér eit er J_uifed. 

SIMON-PIÈR 

Nann, mes é ma er Mestr genemb; ni en héli 
lia geton ne zoujamb ket nitra na hafini. 
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JEAN 

Il a obéi. 

SIMON-PIERRE 

Evidemment ! Il nous a quittés et a p;ris un autre chemin. 

ANDRÉ, debout. 

Il a eu peur, je vous dis. 

JEAN 

Peur de quoi ? 

ANDRÉ 

Peur d'être enchaîné et jeté en prison, avecle Maître,­

exécuté avant peu, qui sait? Le Maître est entouré de pé­

rils plus pressants que jamais. Il a dû quitter en hâte le 

pays des Juifs, parce que ses pires ennemis sontlà, achar· 

nés à ~a poursuite. Voilà pourquoi les autres tremblent. 

JEAN 

Mon Dieu, le pays que nous traversons est bien dange­

reux aussi. Les Samaritains ne nous veulent pas plus de 

. bien que les Juifs. 

SIMON-PIERRE 

C'est vrai. Mais le Maître est avec nous, Nous le suivons. 

Et avec lui nous ne craignons rien ni personne. 
iO 

l 
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ANDR.EU 

Cpetu ean, just erhoalh, éachiù é beden. 

Hoand em es. 
IEHANN 

SIMON-PIÈH 

Mé eué. 

ANDREU 

Mé eué. 

IEHANN 

Pe vehen 
Duhont, ér gér, ar vord er leu didrous ha skÙr 
Me zèbrehé pisked men goalh!. .. Sellet mem b;ér 
Na pegerchuéh é ean !. .. Jak, dihousk'!' 

JAK 

A ! Chuéh on ! 
IEHANN . 

Chetu er Mestr ! Saù ta ! 

JAK 

Gouli é me halon. 

IEHA~N 

Hoand bun es, Mestr. 
' 

JÉSUS 

Er gér a Sichem nim dé ket 
· Goal bèl; hui e ga vau biùans aveit ur pred · 

Pé deu ina. 

. l, 

·j 

1 
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ANDRÉ 

Le voici. Il achève sa prière. 

JEAN 

J'ai faim. 

SIMON-PIERRE 

Moi aussi. 

ANDRÉ 

Et moi! 1. 
JEAN 

, Si j'étais là.bas, au bord du lac tranquille, j'aurais du 
poisson tout mon saoûl l.. Voyez fnon frère, si las!.. 
Jacques, réveille-toi! 

JACQUES 

Ah ! je suis si fatigué ! 

JEAN 

Le Maître arrive. Lève..:toi. 

JACQUES 

J'ai l'estomac ,vide. 

JEAN 

Nous avons faim, Maitre. 

JÉSUS 

" Sichem est tout près. Vous y trouv~rez un repas ou 
deux. 
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SIMON-PIÈR 

Hanni a'namb nen des aro·and 
Erhoalh, Mestr, eit prenein bouid de0 dorrein hun hoand 
Hemb konz ag hun goalhein I ' 

JÉSUS 

' Kerhet : hui e aavou 
Judas, get er réral, é kér: ean e béou, · 0 

Mé, m'hou kortei duhont, 

Monte hrant kuit. 
Ér léh-sé beniget 

En des hun gourdadeu kement daremp~edet. 
En ur Ponet ar en téatr-kreis. 

En derù, èl guéharai; e daul ou goaskeden 
Arnehon ... Pesort v ad e hra hi pe zichen 
Ar un dén chuéh èl men don mé hiniù ... Kreisté ! 
Un tarn bouid e hrehé, sur mat, v ad t'ein eué ... 

, ~éh san tél !. .. Amen é, édan en derù bras-hont 
E saùas Abraham é goban, hag, hemb skont ' 
Na doujans a hanni, un autér d'er guir Doué. 
Men deulegad eurus e sel get Ieuiné 
En doar-~en e prenas Jakob hag er puns don 
E doullas eit tennein dalbéh de ur anehon ... 
Chetu ind !. .. N'ou des chet chanjet kalz a houdé 
E d' ' ' r puns Igor d'en ol, en doareu hag er gué. 
Chomet i~t èl ma oent!. .. Duhont, che tu er hé 
E saùas Efraïm d'é dad; en neu vanné 
E gleuas en deuzek tribu, open ur huéh, 
~ hratat bout sentus de lézen Doué dalbéh. 
Allas! Nen dint ket rah chomet fidél d'er péh 
E hratent ! Pe vehent ahoél ur bobl abéh , 

- 149 ..,;_· 

SIMON-PIERRE 

Aucun de no,us, Maître, n'a de quoi payer les vivres. 

JÉSUS 

Allez, vous trouverez Judas avec les autres, dans la ville. 
Il vous a devancés. Pour moi, je vous attendrai là-bas. 

Ils sortent. 

En ce lieu béni tant fréquenté par nos pères. 

Il aPance sur la scène centrale. 

Le chêne l'ombrage comme autrefois. 

Quel soulagement pour le voyageur fatigué,fatigué comme 
je suis aujourd'hui ! .. Midi!.. J'aurais besoin de quelque 
nourriture, aussi !. .. Lieu saint!.. C'est ici, sous ce grand 
chêne, qu'Abraham dressa sa tente et éleva, sans redouter 
personne, un autel au vrai Dieu. Quelle joie de voir cette 
terre que Jacob acheta, et ce puits profond qu'il creusa 
pour le bien de sa race à jamais. Ce sont bien eux, toujours 
sans changement : le puits, ouvert à tous, - les champs, 
les arbres: aujourd'hui continue jadis ... Là-bas, le tombeau 
de Joseph, bâti par son fils Ephraïm; les deux monts qui 
retentirent souvent des promesses de fidélité, jurées à Dieu 
par les douze tribus. Hélas I elles promettaient! elles n'ont 
pas tenu toutes ! Si du moins elles s'unissaient en un seul 
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Unafinet dré er memb kredenneu, er memh fé ! . 
Mes pas, brezél e zou, goahoh goah étrézé !. .. 
Pesort doustér e saù a'noh, o doar santél, 
Ha :r,esort peah e daul hou mannéieu ihuél 
Ar er flangenneu kloar doh ou Zl'eid astennet !. .. 
P'em behé ur lom deur de dorrein me séhed! 
Pas, 'rè zou é er puns ha mem bréh nen dé ket 
Hir erhoalh eit arriù get en deur e hoantet, 
0 me hal on; rekis e vou ho ah t'oh gobér 
Penijen!. .. Ha neoah en de ur e zou ker sklér! 

HÉTHÉA, a bèl, é tichen aben d'er pans. 

Er luhern en des goarnet tro en noz 
Er iarig vihan. 

Er iarig e zou chomet de hortoz 
É bég er lukan. 

JÉSUS, azéet ar barlen er puns. · 

Ché !. .. Ur voéz, d'en ér-men é touet d'er fetan I 
Gortoz e hrant ardro en noz, d'er liésan. 

HÉTHÉA 

Gorteit em es mé ar trezeu en nor 
Me muian ka'ret. . 

Ar er mor é ma, mes perchans er mor 
En des eau goarnet. 

En ur hué let Jésus. 
Al ... Undianvézour!... Ur Juif! ... 01 Endonjér 
E hra d'ein l 

Luskein e l]ra monet kuit. 

JÉSUS, a kosié, goudé en devou.t .sellet aben dehi, 

Er heurkeh! 
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peuple, unies dans la mêm!l foi, les mêmes croyances ! 

Mais non, elles se déchkent affreusement entre elles!.. 

Quelle douceur émane de vous, ô te,rre sainte ! quelle paix 

descend de vos montagnes neigeuses, des plaines abritées 

qui sommeillent à leur pied!., Si j'avais· une goutte d'eau 

pour étancher ma soif! Mais c'est impossible: le puits est 

trop profond, mon bras ne peut atteindre l'eau désirée. Une. 

fois de plus, pénitence. L'eau était si limpide, cependant! 

HÉTHÉA, au loin, descendant au puits. 

Les re~ards l'ont pris, mis dans leur tanière, 

Le pauvre poussin ! 

Le pous~in resté hors de la volière 

Picorant le grain. 

JÉSUS, assis sur·za· margelle du puits. 

Une femme vient au puits à cette heure! C'est le soir 

qu'elles y viennent, d'habitude! 

HÉTHÉA 

Sur le seuil j'attend~. Je scrute la route 

De mon bien-aimé. 

Il venait par mer, mais la mer sans doute 
L'aura dévoré. 

Elle voit Jésus. 

Un étranger ... • un juif. .. Quel dégol).t! 

Fausse sortie. 

JÉSUS, à part, la fixant. 

La malheureuse ! 
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Unaiinet dré er memb kredenneu, er memb fé ! · 

Mes pas, brezél e zou, goahoh goah étrézé !. .. 
Pesort doustér e saù a'noh, o doar santél, 
Ha P,esort peah e daul hou mannéieu ihuél 
Ar er flangenneu kloar doh ou zreid astennet !. .. 
P'em behé ur lom deur de dorrein me sélied! 
Pas, 'rè zon é er puns ha mem bréh nen dé ket 
Hir erhoalh eit arriù get en deur e hoantet, 
0 me hal on ; rekis e vou ho ah t'oh gobér ' 
Penijen ! ... Ha neoah en deur e zou ke1~ sklér! 

HÉTHÉA, a bèl, é lichen aben d'er puns. 

Er luhern en des goarnet tro en noz 
Er iarig vihàn. 

Er iarig e zou ch omet de hortoz 
É bég er lukan. 

JÉSUS, azéet ar barlen er püns. 

Ché ! ... Ur voéz, d'en ér-men é tonet d'er fetan l 
Gorto;z e hrant ardro en noz, d'er liésan. 

HÉTHÉA 

Gorteit em es mé ar trezeu en nor 
Me muian k~ret, 

Ar er mor é ma, mes perchans er mor 
En des ean goarneL , 

En ur h uélet Jésus. 
A!. .. Un dianvézour!. .. Ur Juif 1. .. 0 l En donjér 
E hra d'ein l 

Luskein e l]ra monet kuit. 

JÉSUS, .. a kosté, goudé en devou.t sellet aben dehi, ·· 

Er heurkeh! 

-15:1-

peuple, unies dans la mêmf:) for, les mêmes croyances ! 

Mais non, elles se déchir,ent affreusement entre elles!.. 

Quelle douceur émane de vous; ô te~~e sainte ! quelle paix 

descend de vos montagnes neigeuses, des plaines abritées 
qui sommeillent à leur pied!., Si j'avais une goutte d'eau 

pour étancher ma soif ! Mais c'est impossible : le puits est 

trop profond, mon bras ne peut atteindre l'eau désirée. Une, 

fois de plus, pénitence. L'eau était si limpide, cependant l 

HÉTHÉA, au loin, descendant au puits. 

Les renards l'ont pris, mis dans leur tanière, 

Le pauvre poussin l 
Le poussin resté hors de la v;olière 

Picorant lé grain. 

JÉSUS, assis surïa- margelle du puits. 

Une f.emme vient au puits à cette heure! C'est le soir 

qu'elles y viennent, d'habitude! 

HÉTHÉA 

Sur le seuil j'attend,;. Je scrute la route 

De mon bien-aimé .. 

Il venait par mer, mais la mer sans doute 
L'aura dévoré. 

Elle voit Jésus. 

Un -étranger ... ' un juif... Quel dégoût! 

Fausse sortie. 

JÉSUS, à part, la jiœant. 

La malheureuse ! 
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HÉTHÉA, é to~t endr·o hag é tostat. 

Neoah, pesort doustér 
E daul é zeulegad ! 

Hi e den ur podad deur ag er puns, en ur 
gannein, er meméz tra. 

JÉSUS 

Mar plij genis, ra d'ein 
Deur de ivet. 

HÉTHÉA 

Petra 1 Vennein e hres ma rein 
Deur d'is, d'isté, ur Juif : rak ur Juif ons, m'er guél 
Doh te zillad, doh te bar land ... Kemér ur skél 
Eit dichen, mar karès, ér puns ... A sten te vréh 
Treu erhoalh eit arriù get en deur, mar dé séh 
Te hong ha te déad é te vég, mes, kleu mat,· 
Nen don ket mé amen, kansort, eit te zeurat. 
A durai, ur pehed e hrehès é kerner 
Té ur Juif, deur genein : te houi er stad e hrér 
Anamb-ni, en hou mesk : goah omb eit er lofined ; 
N'hun es chet na kreden, na lézen ; paiafined, 
Laeron .. chetu petra e lar d'er bihannan 
Te vroïz pe gonzant ana rn b ... kavein e hran 
Soéhus enta men des ur Juifkredet goulen 
lvet deur a bodad ur voéz Samaritén. 

JÉSUS 

M'er goulen hoah genis. 

HÉTHÉA 

llama, hoah ur huéh, pas ; 
Ha plijadur em es é tiskoein d'is er ha.z 
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HÉTHÉA, revenant. 

Une douceur infinie dans son regard, pourtant ! 

Elle puise de l'eau, en chantant 

sa cantilène. 

JÉSUS 

Femme, donne-moi à boire. 

HÉTHÉA 

Comment me demandes-tu de l'eau, toi un Juif! Car je 
te reconnais à ton vêtement, à ton langage ... Prends une 
échelle et descends dans le puits, si tu veux. Etends le 
bras jusqu'à l'eau, si ta gorge et ta langue sont desséchées. 
Mais je ne suis pas venue ici, brave homme, pour t'abreu­
ver. Et d'ailleurs, tu pécherais, toi, Juif, en acceptant de 
moi cette eau. Tu sais bien quel cas l'on fait des Samari.;, 

tains chez vous : nous sommes au-dessous des animaux ; 
nous n'avons ni foi ni loi; des païens, des brigands ... S'il 
faut en croire tes compatriotes, du moins ... Et je m'étonne 

·bien qu'un Juif ose demander à boire à une Samaritaine. 

.JÉSUS 

Je te]_e demande encore. 

HÉTHÉA 

Et moi, je refuse encore .... J'exulte -de te prouver ma 
haine, haine contre toi, haine contre quiconque arrive de· 
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E verù é me halon dohis ha doh er ré 
E za ag en tu-hont pé ag er Galilé. 
Marùet rah ar en hent get en nan, er séhed, 
Er hlenùedeu goahan, n'um bou truhé erbet 
Dohoh. 

E tiskoeirt en deur e zou ér pod. 

Sel ta en deur ér pod peger splaim é ! 
N'er guélér ket hempl}in, en deur, sklér èl meri dé. 

JÉSUS 

Pe houihehès petra e genig d'is hiniù 
En eutru Doué, pesort donézon kaer - ha più . 
E houlen deur genis ér mornand-ma, té é 
E hrehé ·d'ein er memb goulen, ha me rehé 
Deur d'is, mé, - deur biù deit ag en neau - hag e ·ra 
Er vuhé d'en hani en des hi kollet. · · 

HÉTHÉA 

la, 
Larein e hres konzeu tioél eit mem bamei.n. 
Me cheleu, ~es, m'er guél, bourdeu e lares t'ein. 
Pesort .deur em behé mé genis ? Deur freskoh 
Ha skaùnoh eit hannen? Pas ; en deur e zisoh 
Kér sklér ag er puns-ma diés bras é kavet 
Gu el eiton ... Mes en ol anehon ne iv ket. 
Er puns-ma, Jakob é en des ean groeit ; ivet 
Ou des rah anehon, é dud hag é loi'ined, 
Guéharal.,- Eit dispriz èn deu:r ag er puns-ma 
Te vehé té brasoh eit hun tad Jakob ta ? 

JÉSUS 

En nemb e iv a zeur.er puns-men e hellou 
En devout hoah séhed, mes -en nemb e .iv pu . 
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la Judée ou de la Galilée. Périssez tous en route, de faim, 

de soif, de maladie,.. cela m'est bien égal ! 

· Elle 11zontre le çase plein d'eau. 

Regarde : elle est limpide, l'eau! On ne la voit même 

pas, tant elle est claire! 

JÉSUS 

Si tu1 savais le don de Dieu, et ce qu'il t'offre aujour· 

d'hui!.. Si tu savais quel est celui qui te parle en ce moment, 

· tu me ferais la même demande, et je te donnerais l'eau, 

moi, l'eau vive qui ·vientdu ciel et qui rend la vie à ceux 

qui l'ont perdue. 

.HÉTHÉA 

C'est cela: des phràses .obscures pour m'étonner! J'é­

coute; mais je sais bien que tu m'en contes ! Quelle eau 

me donnerais-tu ? De l'eau plus limpide et plus fraîche que . 

'celle-ci? Non çertes. On n'en trouverait pas !.. Mais tous 
~· (' ' ' 0 

ne peuvent boire ici. Ce puits, c'es~ Jaèob qui l'a creusé. 

Il a bu de cette eau, lui, ses gens et ses animaux, au­

trefois. Pour mépriser l'eau de ce puits, es-tu donc plus 

grand que notre père Jacob?. 

JÉSUS 

Celui qui boit l'eau de ce puits aura encore soif. Mais 

celui qui boit l'eau que ie donne, celui-là ne sera plus altéré, 
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Ag en deur e ran mé, jamés nen devou mui 
Séhed, hannéh l Énnon, ur vamen e zeli 
Disoh hag e daulou eit h,irhuikin deur hiù. 
Hemb en deur-sé, hafini ne hel bout i~h na kriù. 

HÉTHÉA 

beur biù! Eit birhuikin l Ra d'ein ag en deur-sé / 
Rabbi... ha me vou kuit a zont amen ham dé ' 
De lafinein me fod-doar: .. Un deur hag e rehé 
D'en nemb e ivehé anehon er vuhé 1 -
Più de glaskehé ket en deur-sé get hirrèh ! 
Un deur hag e rehé er iehed ... hag er peah, 
Guerhet e vehé kir ! 

JÉSUS 

. Ne me honprenès ch et, 
Kaer em es klah seùel ihuéloh. te spered. 

HETHÉA 
Konz splannoh. 

JÉSUS 

. Me gonzou splannoh, mes, de getan, 
Ké de glah te zén d' ein. 

HÉTHÉA, soéhet. 

Men dén? 

JÉSUS 

Splann bremen. 
la •.. Konz e hran 

HÉTHÉA 

N'em es chet dén erhet. 
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jamais ! Elle vient de la source d'eau vive qui jaillit en m0i 
pour la vie éternelle. Et sans cette eau nul n'a force et 
santé. 

HÉTHÉA 

De l'eau vive ! Pour la vie éternelle ! Donne-moi'de cette 
eau, Maître, et je n'aurai plus besoin de venir tous les 
jours puiser de l'eau à cette fontaine ... Une eau qui don­
nerait la vie à quiconque en boirait ! Qui ne la chercherait 
avec empressement! Une eau qui donnerait la santé ... et 
la paix, ah ! on la paierait cher ! 

JÉSUS 

Tu ne me comprends pas, quoi que je fasse pour élever 
tes pensées. 

HÉTHÉA 

Parle plus clairement. 

JÉSUS 

Je parlerai sans figures. Mais va d'abord me chercher 
ton mari. 

HÉTHÉA 
Mon mari? 

JÉSUS 

Oui. Je parle clairement, n'est-ce pas? 

HÉTHÉA 

Je n'ai point de mari. 

. ~ ., 
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JÉSUS 

Nann, guir é; 
Ne tes ch et dén erbet, che tu er huirioné. 
En hani ma viùes geton, ne helles chet 
Laret é ma te zén. Guir mat e tes !aret zy • 

Er pemb aral e tes bet hoah en é rauk eau 
Ne oent ket priedeu revé lézen en Nean. 

HÉTHÉA, é kulein. 

· Rabbi, ur prof et ous ! 

JÉSUS 

Rak m'em es !aret fis 
Te vuhé treménet ha touchet get mem biz 
Te houlieu méhus, teehonj bremèn é on 
Ut· profet ! ... Digor hoah dofinoh t'ein te, galon. 
Treu ar.al em es hoah de laret t'is, ô moéz. 

HÉTHÉA 
Konz ta. 

JÉSUS 

Relds e oé lakat er goél én toéz 
Eit ma saùou_ hannen ha ma hrei bara huék. 

HÉTHÉA 

Konz hoah: ne chuéhan ket é cheleu te bredéo·. 
Hui, Juifed, ne hues chet eidomb meit malloh:u 
Ha dîspri~ans, rak ma pedamb ar mafinéieu 
Hur bro, é léh monet d'en tampl e hues s~ùet, 
Duhont, en hou kér-vam Jérusalem ... Pedet 
En des neoah amen hou tadeu ha"' e oé . 

0 

- Rak er memb goèd hun es - hun tadeu ni eué · 
Pedet ou des amen ar en neu vàfiné-sé. . ' 
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JÉSUS 

Tu dis vrai. 'Tu n'as point de mari, en vérité. Celui avec 

qui tu vi's, tu ne peux l'appeler ainsi. Tu ne mens pas. Et 

les cinq autres, que tuas'eus avant celui~ ci, n'étaient pas 
non plus à toi selon la Loi divine. 

HÉTHÉA, reculant. 

Maître, tu es donc un prophète! 

JÉSUS 

Parce que je t'ai raconté ta vie passée et découvert tes 

plaies hont~uses, tu m'appelles prophète? ... Mais j'ai bien 
d'autres choses à te dire, Jemme.· Ouvre ton cœur tout 
grand. 

HÉTHÉA 

Parle. 

JÉSUS 

Si le levain n'est pas mélangé à la P,~te, elle ne lèvera 
pas, et rie deviendra pa.s le pain savoureux. 

HÉTHÉA 

Parle encore. Je ne.me lasse point de t'endendre. Vous, 

les juifs, vous ne savez que nous maudire et nous mépri­

'~er,' parce _que. nous prions sur les hauts-lieux de notre 

pays, au lieu d'aller au Temple que vous a,vez bâti, là-bas, 

dans votre Jérusalem. Pourtant, vos pères ont prié sur 

nos montagnes, jadis, vos pères ·qui sont les nôtres aussi, 

car nous sommes de même sang. Et maintenant vous dites:· 
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Hui e za hui brem en de laret : << Pehed é 
Pedein amen : duhont, én tampl, é ma ret t'oh 
Mont de houlen get Doué hou tadeu é vénoh. 
Perak diforh étré deu léh ha deu vafiné, 
Lod d'un tu, er réral d'en tural: étrézé, 
Ur flange.n kloar goleit a voketeM neué 
Hag e hra d'emb, allas, ankouhat lézen Doué. 

JJ~SUS 

Konfians, moéz, en ér e za ma ne vou ket 
Mui hun Tad ag en neau pedet nag adoret 
En ur léh petremant hempkin ar ur maîiné 
Mes adoret evou é pep léh, rak men dé 
Ur spered. 

HÉTHÉA 
Mé, biùet em es pèl a zohton 

É klah plijadurieu de hoalhein me halon 
Mes kredet mat em es dalbéh en tri tra-ma ! 
Penaus ne varùér ket eit perpet, __:_ ketan tra. 
En eil: penausun él e zichen ag en neau 
D'hun guélet marahuéh; anfin, kredein e bran 
Penaus kent pèl é tei er Mési ar en doar 
Hag a vremen déjà, hemb er guélet, m'er bar, 
Rak me chonj é vou mat hag en devou truhé ! 

JÉSUS 

Er Mési, pe vou deit, petra e gredes té 
E hrei ean? 

HÉTHÉA 
Pe vou deit? 

JÉSUS 

la ; petra e hrei ean? 
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« C'est péché de prier ici :'c'est là-has dans le Temple,· 

que vous devez aller implorer le Dieu de vos pères. » Pour­

quoi disputer entre deux lieux et deux montagnes, le13 uns 
d'un côté, les autres de l'autre! Entre eux, cette vallée om­

breuse, couverte de jeunes fleurs, pour lesquelles, hélas ! 
nous délaissons la loi de Dieu! 

JÉSUS 

Aie confiance, ô femme ! L'heure vient, elle e15t venue, 

où notre Père du Ciel ne sera plus prié et adoré en un lieu 

unique ni sur une seule montagne. Il sera adoré partout, 
en esprit et en vérité : il est Esprit. ' 

HÉTHÉA 

Pou,r moi, j'ai vécu longtemps loin de lui, cherchant à 

assouvir mon cœur par les plaisirs. Mais toujours j'ai g.ar­

dé ces trois choses : d'abord, on ne meurt pas tout en­

tier, - puis : un ange du ciel veille sur nous, - enfin,, 
le Messie descendra bientôt sur terre, et je l'aime déjà sans 

le voir, parce que je le pressens compatissant et bon. 

JÉSUS 

Le Messie, quand il sera venu, que penses-tu qu'il fera? 

HÉTHÉA 
Quand il viendra ? 

JÉSUS 

Oui, que fera-t-il ? 



- 1132 -

HÉTHÉA 

E;tn e ziskou pep tra memb d'er ré clistéran. 

JÉSUS 

Me Zad,-trugèré d'oh en devout bet lakeit 
Ar me hent er voéz-men ha ma hues dizoleit 
Dehi er splandér kaer e daul hou kuirioné. 
Moéz, saù te zeulegad, sel : er Mési, mé é. 

HÉTHÉA, é kulein hag é koéh ar hé deulhin. 

Té, er Mési !. ... Té! Hui 1 Emmanuel, men Doué! 
Ne hellan ket mui konz !. ... Ne houian ket mui rè 
Petra e laran ! AI Un dra benak e zalh 
Ho ah me hal on cherret ..... Di gor hi bras erhoalh 
Eit ma hellou laret, kafinein hé leuiné !. ... 
Tré ma konzès tuchant, taul ,ha taul, me chonjé : 
Più é hannen e zou ker kriù hag, ar un dro, 
Ken dous ma lakehen me inean, hemb dis,tro, 
Hemb ké erbet, étré é zehorn ligernus ? 
Pesort hanù en des ean? Er Mési ? •• ,. 

JÉSUS 
Pas, Jésus. 

HÉTHÉA 

Jésus! Pesort hanù dous eit er galon ha skan 
Eit en diùéz ! ., .. Jésus! konz hoah ag er fetan, 
E~ fetan burhudus hag e saù anehi 
Deur biù, deur er vuhé. Lar hoah t'ein: « En hani 
E ivou ag en deur e ran mé nen devou 
Mui séhed ; en deur-sé; eit jamés, er goalhou. » 

N'em es chet mui séhed, guir é; n'en des chet mui 
Meit joé é me halon, tuchant hoah ker gouli 

HÉHJÉA 

Il enseignera ce qu'il fàut savoir, même aux humbles. 

JÉSUS 

Mon Père, soyez béni d'avoir mis; cette femme sur mon 

chemin, et de lui avoir révélé la splendeup de votre vé~ 
rité. Femme, lève les yeux. Le Messie, c'est moi. 

H.ÉTHÉA recule et s'agenouille. 

Toi, le Messie l Toi ! Vous!. .. L'Emmanuel, mon Dieu! 

Je ne sais plus 1 Ah ! comment parler ! Pourquoi mon 

cœur reste-t-il fermé ? ..• Ouvrez-le donc, bien grand, 

pour qu,'il dise, qu'il chante son allégresse !.,, Quand vous 
parliez, tout-à-l'heure, je songeais. (( Quel est cet homme, 

si majestueux et si bon en même temps, 9:ue je mettrais 

mon cœur entre ses mains toutes pures, sans retour et 

sans regrets ! Quel est son nom ? Vous êtes le Messie ? ,, 

JÉSUS 

Je suis Jésus. 

HÉTHÉA 

Jésus! Ah ! quel nom doux au cœur, suave aux lèvres ! ..• 
Jésus, parlez encore de la fontaine merveilleuse d'où jaillit 

cette eau vive, l'eau de la vie éternelle. Redites-le-moi: 

« Celui qui boira de cette eau n'aura jamais sojf, cette 

eau le purifiera, poQr toujours. >> Je n';li piQ$ , ;;oif, c'est 

vrai. Mon cœur tressailltl de joie, lQi si vide et si sombr~ 
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Ha ken tioél !. ... Jésus, - pegen hardéh on mé! -
Ken eurus on ha ker mat oh ! Me garehé 
Ouilein ar hou tehorn, hou tehorn guen, ker guen_, 
Ker splann 1 Peger mat oh! M!ln Doué, hui ou asten, 
Hui ou ra d'ein, hou tehorn dous !. ... Séhed ero boé.,. 
Me glaské er vamen ag er guir garanté. 
Chetu guerso ma oen doh hé hlah; ne garen, 
Allas, meit mame~aneu kousiet, e lausken, 
Unan arlerh en al, get regerd, ar me lerh. 
Deur brein ! Pesort buhé ! A ! · 

JÉSUS 

M'hé hanaù, me merh. 

HÉTHÉA 

Bremen, me gerh eurus ha skan én hent neué 
En des um zigoret diragon ..... 0 tru hé 
Me Salvér eit inean er bého~réz ma oen ! 
Lakeit e hues énnan de saillal ur vamen 
Ker kriù a garanté men don eit birhuikin 
Goalhet ; ne ivein mui meit ag hé deur hempkin. 
Mes me spered e zou ho ah goann ; ne rehèt · ket 
Bouid de hon ? ...• Tioél é ... 

JÉSUS 

Mé é splandér er bed. 

HÉTHÉA 
Chetu mé doh hou treid, Mestr, eit ma vein disket. 

JÉSUS 

Cheleu ta ! ... Me larou er ranteleh klasket ; 
Penaus en hé havér, penaus é vé kollet, 
Stad truhek en hani en des hi disprizet. 
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tout-à-l'heure ... Jésus,- pardonnez ma hardiesse ! -Je 
suis si heureuse, et vous êtes si bon ! Je voudrais pleurer 

sur vos mairis, vos mains si pures, si généreuses ! Que 
vous êtes bon ! Mon Dieu, vous étendez vos mains vers 
moi, vous me donnez vos mains très douces ! ... J'avais soif, 
je cherchais la source du vrai amour ..• je l'ai cherchée 

longtemps ; je ne trou vais que des sources empoisonnées, 
hélas ! et je les quittais l'une après l'autre, avec dégoût ! 
Eau vile l Ah l qu~lle existence l ... 

JÉSUS 

Je sais, ma fille. 

HÉTHÉA 

Maintenant, je niarche heureuse, à pas légers, dans la 

voie que vous me :rrayez. 0 pitié du Sauveur pour la pé­
cheresse que j'étais ! Vous avez ouvert en moi une telle 
source d'amour que je suis purifiée à jamais. Je ne veux 

plus boire que de cette eau. Mais mon âme est bien faible : 

quelle sera sa noùrriture ? ... Il fait noir dans mon cœur. 

JÉSUS 

Je suis la Lumière du monde. 

HÉTHÉA 

Je suis à vos pieds, Maître ; instruisez-moi. 

JÉSUS 

Ecoute donc. Je te dirai le Royaume que tù cherches, 
comment on le trouve et comment on le perd, et quelle 

ruine c'est dé le mépriser. 
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HÉTHÉA 
Me cheleu, 

JÉSUS 

Mè laan1 eué en had distér 
Ê -vé tatilèt én doat', er hùéen é huélér 
É tisoh anehon ker bras ma hel kemér 
Ar hé bar:reu ~edan ol pichoned en ér. 

IiETHÉA 
Me cheleu. 

JÉSUS 

Me larou en deveden luiet 
É mesk. 
Doh hé 

en drein ... joé er bugul doh hé ha v et, 
doug, get doustér, âi' é ziskoé, d'er gér. 

HÉTHÉA 
Me ch eleu. 

JÉSUS 

. . Me ziskoei d'is penaus é pedér. 
Me larou er roédeu, en ivré, en hadour, 
En dék guerhéz, er roué hag er fal servitour 
Hag arlerh en devout reit t'i~ me avizeu, 
Me gonz ou d'is anfin a me Zad ... 

HÉTHÉA 

Me cheleu. 

En tenneris e goélz. 
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HÉTHÉA 

J'écoute. 

JÉSUS 

Je te dirai la semence si petite que l'on jette en terre, et 

l'arbre immense qui sort d'elle, si touffu que tous les oi­

seaux du ciel y viennent s'abriter. 

HÉTHÉA 
J'écoute, 

JÉSUS 

Je te dirai la brebis embarrassée dans 'les épines ... la 

joie du Pasteur en la retrouvant, en la po1·tant sur ses 

épaules, doucementj vers le bercaiL 

HÉTHÉA 

J'écoute, 

JÉSUS 

Je t'apprendrai à prier. Je te dirai les filets, l'ivraie, le 

semeur, les dix vierges, le roi et son serviteur infidèle, ... 

et quand je t'aurai donné enfin mes commandements, alors 

je te parlerai, 6 femme, de mon Père: .. 

HÊTHÉA 

J'écoute. 

RIDEAU 



LODEN VI 

EN AvrÉL. - " Leh mé ma hou ka lon, azé é ma hou trezol..... " 
- Èl ma houié é oé ou chonj er lakat de vout roué, Jésus. 
um dennas en ur léh distro .... - '' Pegours é tei ranteleh 
Doué? " Jésus e ~eskondas: « Ranteleh Doué ne hel ket bout 
guélet; ne hellér ket !aret : é ma duhont, é ma dUipa, rak 
chetu ranteleh Doué : ~n diabarh anoh é ma ..... - Ranteleh 
Doué, emé Jésus, e zou hanval doh ur hraiinen seun e gemér 
un dén eit hé hadein, en é zoareu, .... - doh er gouil e ge­
mér ur voéz eit lakat toéz é go, .... - doh un trezol kuhet en 
ur park, .... - doh ur marhadour hag e glaské perlenneu 
talvoudus, .... - doh er roédeu e daulér ér mor ... ,, 

Épad er loden-ma, en hoari e Pé groeit, aryord er Zen, én 
un tachàd clistro. 

ER RÉ E HOARI ÉR LODEN-MA : 

JUDAS, BENGABER, SALOMÉ, MADEu'~N 

JUDAS, azéet ar ur mén. 

Trez et ou de·s er len ha doar~t én tural. .... 
Mé, chomet on amade hobér chonjeu fal. 
Ker peahus é neoah olen treu en dro d'ein! 
Perak é ma en diaul doh me atahinein 
Elsé dalbéh ? ... Er Mestr e zou neoah ker mat ! 
Peh doustér e lak Ean en é gonzeu dalhmat 

1 

.. _ ,,_, 
.• ·.u; 

SIXIÈME TABLEAU 

EvANGILE. - Là où est votre cœur, là est votre trésor. " Comme 
il savait qu'ils· voultJ.ient le prendre et le faire roi, Jésus re 
retira à l'écart ... , - « Quand viendra le royaume de Dieu ? " 
Jèsus répondit : Le Royaume de Dieu est invisible. On ne 
peut pas dire : il est ici, il est là. Car voici le royaume cie 
Dieu: il est en vous! .. - Le royaume de Dieu, dit Jésus, est 
semblable au grain· de sénevé qu'un homme prend pour le 
semer dans son champ.... au levain que prend une femme 
pour le mélanger à la pâte, .. : - à un trésor eaché dans la 
·terre.... - à un marchand qu~ · cherche des pierres pré­
cieuses .... - aux filets que l'on jette dans la mer. 

Au bord du lac, à l'écart. 

, PERSONNAGES : 

JUDAS, BÈNGABER, ·SALO MI~, MADELEINE 

JUDAS, assis sur un rocher. 

Il a traversé le lac et abordé sur l'autre rive. Je reste ici, 

avec mes pensées sombres. Et quelle paix,' pourtant, 

autour de moi! Pourquoi le mauvais esprit me poursuit-il 

ainsi sans trêve? .. Le Maître est toute bonté: quand il me 

parle, c'est avec quelle douceur! .. et son regard me pénètre 
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, Pen dé é parlandal genein - ha pegen don 
É sel ean, dré men deulegad, é me halon l 
Ean e huél mat énnan penaus nen don ket mui 
Glan, èl en dé ma tl:'eménas étal me zi 
En ur laret: << Judas, des ar me lerh eué. » 

Petra em es cherret ar é lerh ? Peuranté, 
Mizér! Peur é ean-memb, peuroh eidomb-ni r11h, 
Ean hag e hellehé bout ker pinuik neoah ! 

Ean e saù !zag um lak de gerlzet, 

01 en alézonneu è zér de genig' d'ein, 
P'ou lauskehé ahoél é me ialh de grèSkein, 
Mes pas, kenteh men dîrtt koéhet abarh, rèt é 

. Ou diskoufi ilheu, hemb goarn ket anehé !. .. 
Ha dalhmat konzeU: hueril ge ton : « Maleur d'er ré 
E lakou trezolieu de guh én doar, pen dé 
Ken tost er mergl hag er prin \led h<tg er laeron. 

. Ne chervijér ket Doué ar un dro get Mammon, '' 
Mammon, doué en argand hag en eur ! - « Guerhet ol 
Hou treu, reit ind d'er ré peur hag é léh ou hol 
Hui ou goarnou ''··· Chetu dalbéh é bredégeu 1 
Un dén e gol kalon é rein alézonneu 
D'en hani ou dispriz hag ou malloh elsé. 
Ret é biùein ; en eur a durai e vehé 
Étré dehorrt un dén èldort un nerh open 
Eit lakat kerien gouh hur rouanné, ar é ben ? 
Mes pas ... peur é ha peur éven chom, ha chetu 
Perak é huélan mé me hent tioél ha du 
Ha ma um zistagan, kalz pé bihan bamdé, 
A zohton ! ... Ha neoah me gleu é garanté 
Doh m.en groîinein ataù èl agent! ... 

Azéet en des endro ar êr mén, é ben en é zehorn. 
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l'âme, si profondément! n voit hien que je n'ai plus mon 
innocence de naguère, quand il passa auprès de ma mai­
son en me disant: « Judas, viens et suis~tnoi. J) Qu'ai-je 
trouvé à sa ~uite ? Pauvreté; misère ! Il est pauvre, plus 
pauvre que nous tous, lui qui pourrait être si' riche! 

Il se lève et marche. 

Toutes les aumônes qu'on m'ôffre, il devrait au moins 
les laisser s'accumuler dans ma bourse ! Mais non sitôt 

' 
reçu, sitôt gaspillé ! Rien à garder ! Et quelles paroles 
rudes : « Malheur à celui qui cache ses trésors dans la 
terre; ils seront détruits par la, rouille, ou pàr les vers, 
ou dérobés par les voleurs. Nul ne peut servir à la fois 
Dieu et Mammon, )) Mammon, bieu de la richesse. << Ven­
dez tous vos biens, donnez•les aux pauvres. Et au lieu de 
vous perdre, vos richesses .vous sauveront. J) Voilà ses 
préceptes. C'est décourageant de prodiguer les aumônes à 

quelqu'un qui les méprise et les maudit. Il faut cependant 
vivre ! Bien plus, entre les mains d'un homme comme lui, 
l'or pourrait servir à recouvrer la couronne de nos vieux 
rois. Mais non ! li est pauvre, et pauvre il veut rester: et 
par là mes voies sont obscures, par là je me détache de 
lui, peu ou prou, c~aque jour ... Et, malgré tout, son 
amour m'enveloppe toujours, comme autrefois ! 

Il se rasseoit, songeur. 
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BEN GABER 

N en do us ch et 
Té oeit enta get er réral ? 

JUDAS, é sellet dohton get difians. 

Nann, fariet 
Em es. 

BENGABER 

0 ! Lar kentoh penaus e tes vennet 
Chom. amen ... koustelé? A durai, ne tes ch et, 
Me chonj, nitra de gol é pellat, hemb gortoz, 
Azoh er Mestre tes héliet, dé ha noz, 
Betak hiniù .... 

JUDAS, é seùel. 

Mar n'em es chet nitra de gol 
É tilezel er Mestr e sellet èl ur fol, -
Hui, doktored, -allas, ne huélan ket muiuh 
Petra e hounidein é vont a du genoh, 
Rak chetu, m'er guél mat, petra e gareheh 
Gobér : gounid unan, marsé memb huéh pé seih 
Anamb, hag hun seùel arlerh énep d'hur Mestr. 
Pas, tuchentil, re stert e vehé hou kabestr. 
Er iaù hun ·es de zoug bremen e zou ker skan 
Ma kerhamb édandon hemb chuéhein. 

BEN GABER 

Chom e hran 
Bamet doh te cheleu ! Mar dé é guirioné, 
Ker mat hou mestr eidoh., perak é chomes té 
Pèl a zohton hiniù, rak ne lares chet pas : 
Té é en des vennet en dilezel, Judas. 

·~· 
' 
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BEN GABER 

Tu n'as donc pas suivi les autt~es? 

JUDAS, méfiant. 

Non, je me suis égaré, 

BEN GABER 

Oh ! Dis plutôt que tu voulais rester ici ~ En 
effet, tu n'as rien à perdre, je crois, à quitter sans retard 
le Maitre que tu suivais, jour et nuit, jusqu'à présent ... 

JUDAS, debout. 

Si je n'ai rien à perdre à laisser le Maître que vous dé­
clarez insensé, .;_vous, les docteurs -je ne vois pas ce 
que je gagnerais à vous· suivre vous-mêmes. Car votre 
plan, n'est-ce pas ? est de gagner un ou plusieurs de nous, 
et de nous soulever contre notre Maître. A d'autres, sei­
gneurs! votre chaîne est trop lourde. Notre joug est léger, 

au service de Jésus; il ne fatigue pas. 

BEN GABER 

. Vraiment, tu m'étonnes! Si ton Maître est si bon, pour­
quoi l'abandonnes-tu ? car ne nie pas, tu l'as lâché, 

Judas ! 

i 
\ 
1 
i 
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JUDAS 
Perak? 

BEN GABER 

N'er gouian ket ; me chonj un dra neoah : 
Judas ... pe houiehès ... é vehé roué ... arhoah! 

JUDAS 

J,loué ! Arhoah ! Laret ta,hiniù ! Ia, hiniù é 
E vehé roué, én drespet t'oh, pe 'garehé. 
Nen des chet anehon meit ur gonz de laret 
Hag er bobl um saùou abéh hag unaîinet : 
Galilé, Samari, Judé, en tri kanton 
Ag er vro t ••• Er burhud ag é hanù e zason 
Kriùoh énné eit er gurun.!. Ur gonz hempkîn, 
Me lar d'oh, hag er bobl e vou doh é zeuhlin, 
Prest de sentein, prest de gerhet ha d'en héli, 
Get hireh, hemb doujans, nà. ké, na perderi, 
Betak J éruzalem hag barp et arnehon 
De skarhein ag er vro en dianvézerion. 

BEN GABER 
Pesort chonjeu e hres ! 

JUDAS 

Er bobl e zou deit hoah 
~men, érauk men des saùet en héaul, d'er hlah 
Eit gobér anehon ur roué, ér Galilé 
~etan, rak men domb kriù ama,- kenteh goudé 
Er vro a.béh, 

BEN GABER 
Hama? 
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JUDAS 

Pourquoi? 
BENGABER 

;re n'en sais rien. Mais écoute. Si tu voulais., Judas ... 

il serait roi ... demain ! 

JUDAS 

Roi! Demain! Dès aujourd'hui, plutôt! Oui, c'estaujour· 

d'hui qu'il serait roi, et malgré vous, s'ille voulait! Un mot 

de lui, et tout le peuple, unanimement, se soulèvera : en 

Galilée, en Samarie, en Judée, tout le pays!. .. Partout 

son nom retentirait cçmme le tonnerre. Un mot, et tout le 

peuple, je vous le dis, serait à ses pieds, brûlant de lui 
obéir, de marcher à sa. suite ! Us courro.nt, ir~trépides, (>;ms 
soucis ni regrets, jusqu'à Jérusalem t et Jésus à leur tête, 

ils chasseront les étrangers. 

BEN GABER 

Un bien beau rêve ! 

JUDAS 

Le peuple était encore ici, avant l'aurore. Ils le cher­

chaient pour lefaire roi, roi de la Galilée d'abord, parce 

qu'ici nous sommes forts, - et puis roi de tout le pays. 

BEN GABER 

Eh bien? 
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JUDAS, get diskonfortans. 

.,.. N en des ch et anehon 
Vennei. 

BEN GABER 

Téhet en des ? 

JUDAS 

la, er réral geton, 
Ha doaret ou des rah én tural, tré ma oé 
Er bobl é klah en dro dré en aud .•. El sen é 
En des hoah groeit ur huéh. 

BEN GABER 

lai... Più e larehé, 
Doh er hleuet é konz, é vehé ker koart~sé ? 
Dirak en distéran danjér kenteh é krén. 

JUDAS 

Koart, ean ? Pas, nen dé ket koartiz en des un dén 
Hag e zalh gelloud Doué en é zehorn, pe gar, 
Eit gobér treu soéhus ha burhudeu dispar; 
Un dén ma sent er mor dohton hag er pisked 
Hag en aùél ; un dén hag e ra er iehed 
D'er ré klan, hag e saù er ré varù ag ou hé, 
Biù ha iah, get ur gonz hempkin e lar dehé ; 
Ha hui.e gred penaus é madré goartiz é 
En des téhet dirak er bobl ? ... É guirioné, 
N'en hanaùet ket kalz mar chonjet kement-sé ! 

BEN GABER 

Geou, m'en hanaù èl ur lorbour ! 
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JUDAS, découragé. 

Il n'a pas voulu . 

BENGABEH 

Il a fui ? 

JUDAS 

Oui, avec les autres.' Ils ont tous abot·dé de !'-autre côté, 

pendant qu'on le cherchait sur cette rive ... C'Qst la 

deuxième fois, d'ailleurs. 

BENGABER 

, Oui. A l'entendre, qui l'amait cru si lâche? Il s'enfuit, 

au moindre danger. 

JUDAS 

Lâche, lui? Non certes. Un homme qui dispose à son 

gré de la puissance de Dieu, -- qui multiplie les miracles, 

les prodiges, - un homme qui commande à la mer, aux 

poissons, aux tempêtes; un homme qui guérit les malades, 

qui tire les morts de leurs tombeaux, - vivants, robustes 

- d'un seul mot de sa bouche ; -· cet homme-là un 

lâche? un lâche, dites-vom;, parce qu'il a fui le peuple? .. 

En vérité, vous ne le connaissez pas. 

BENGABER 

Erreur! je le connais pour un séducteur. 
12 
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JUDAS, peahus. 

Rè santé! é! 

BENGABEH 

Perak ta ne faut ket dehon bout roué i1 

JUDAS 
Chetu! 

01 er ré en héli er goui reih mat, eutru. 
Rak nen dé ket arriù hoah, emé ean, en ér 
En des choéjet. 

BEN GABER 

Gortoz e hrei hoah pèl amzér 
En ér-sé ! 

.JUDAS 

Fé, più houi i1 

BEN GABER 

Hun ér-ni, cheleu mat, 
Judas, en ér hun es choéjet eit er Iakat 
D'er marù e vou sonnet pèl kent érauk. 

JUDAS 

.Bleidi, 
En dra-sen é enta e glasket ! 

BENGABEH 

· Ean er grmi 
A huerso, ean ; chetu perak é téh elsé 
Ken teh ma hué! é omb er ré kriùan ... Mal é 
Um zistroein a zohton, me !ar d'is, ha kemér 
Un hent aral. Sel ta: re dost é en danjér. 

- 179-

JUDAS, lentement. 

Il est trop saint 

BEN GABER 

Pourquoi ne veut·il pas être roi ~ 

JUDAS 

Ecoutez. Tous ses disciples le savent : son heure n'est 
pas venue, dit-il, l'heure qu'il a choisie. 

BEN GABER 

Il l'attendra longtemps, son heure! 

JUDAS 

Qu'en savez-vous il 

BENGABER 

Notre heure à nous, - saches-le bien, Judas -l'heure 

que nous avons choisie pour le mettre à mort, elle aura 

sonné bien avant la sienne ! 

JUDAS 

Oh ! les loups !. .. Vous feriez cela? 

BEN GABER 

ll le ::;a.it bien, lui, depuis longtemps. C'est pour cela 

qu'il fuit, dès qu'il nous sut les maîtres. Il est grand 

temps, crois-moi, de le quitter et de prendre un a'utre 
chemin. Le danger menace trop. 
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JUDAS 

"Mes nag é varùeemb geton ? 

BEN GABER 

Pas, nen dous chet 
Eit merùel, té, Judas; ne tes chet hoah biùet 
Pèl erhoalh, na, Iausk mé étrézomb d'er laret : 
Ne tes ch et ho ah kaset de hesk en eurusted 
E zeli Doué d'en ol, ia, d'en ol, ér bed-ma. 

JUDAS 
Pé en aral. 

BEN GABER 

la, mes en hani e horta 
Goudé pe hel kemér aben, petra é ean ? 

Ur sod L~ .. Nen dous chet té er sod-sen, é kredan : 
Abil ous, disket mat, forhés me larehé, 
Mar ne hran ket poén d'is, er guellan ag er ré 
E skleij er lor hour-sen geton, en ur hratat 
Dehé ur ranteleh hag e zou hoah pèl mat, 
Mar dé ér bed aral é ma ! 

JUDAS 

Ér bed aral? 

BENGABER 

Soéhet ous? Nen dous chet neoah bouar na dai. 
Ha te huél té é ranteleh ar en doar-ma ? 
Émèn? Ér Galilé ? Pas, rak én nean é ma. 
Estroh eit ur huéh en des ean laret t'oh reih : 
<! Nen dé ket ér bed-men é nia me ranteleh. » 

Nitra splannoh. 
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JUDAS 

Mais, mourrions-nous avec lui ? 

BEN GARER 

Non, tu ne mourrais pas, Judas. Entre nous, tu n'as pas 

assez vécu": tu n'as pas épuisé la somme de joie que Dieu 
promet à tous, oui, à tous, en ce monde. 

JUDAS 

Ou en l'autre. 

BEN GABER 

Oui, mais celui qui attend demain quand il peut prendre 
aujourd'hui, quel homme est-il? Un insensé! Tu n'es pas 

si sot, j'imagine. Tu es intelligent, instruit, et, révérence 

""ardée ·le meilleur de la troupe du séducteur, troupe éga-" ' 
rée au mirage d'un royaume qu'on possédera bien tard, 
s'il faut l'attendre jus que dans l'autre monde. 

JUDAS 

Dans l'autre monde ? 

BENGABER 

Tu t'exclames ? Eh 1 tu n'es ni sourd ni aveugle. Vois-tu 

son royaume sur cette terre ? Ici~~ En Galilée ? Non, e'est 

dans le ciel qu'ille place. Il vous l'a dit et répété : « Mon 
royaume n'est pas de ce monde. » C'est clair. 
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JUDAS 

Er lahein? 
Perak é klasket hui enta 

BEN GABER 

. Rak ma ven hun zroein ni de nitra 
NI hag e lak en ol édandomb de hl' . , 
N" h · . . egem, 

I age zou karget, a berh Doué de zi k . 
D'er bob! . h , s .ein 

erpe e lar er skriturieu santé! . 
Ean e hra brezél d'emb get predégeu tioél' 
Get malloheu biskoah blaoahusoh M l ' d H ···" ar cre 

un es eun anehon fari e h.I'a H ' ·- arpet 
~rnamb, ean e vehé bet er mestr hemb 
Fnep t' b . h ' arvar. 
~ em ' m un saù kenteh eit en diskar. 

JUDAS 

Er bobl e zou eiton hag er bobl e zou k . , 
U . h k" . nu. 

r g~r emp Ill hag é vehé bet roué hin" lU. 

BEN GABER 

Pe~rkeh ! Glahar e tes ... Me gonprén : kalet é 
Guelet en hunéieu é téh pe za en d. 
K ' e. 

er braù e oent, hileih kaeroh eit er vuhé ! 
Ne lauskant ar ou lerh meit melkoni ha ké. 
Mes cheleu : er harein e hres ? 

JUDAS 

M'er har. 

BEN GABER 

Ne glaskes chet ma tei de vout roué. 
Hama, 

.. 
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.JUDAS 

Pourquoi donc voulez-vous le mettre à mort ? 

BEN GABER 

Parce qu'il veut nous annihiler, nous qui faisons tout 

plier, nous qui avons mission de Dieu pour enseigner au 

peuple l'Ecriture ! Il nous fait une guerre sourde, il nous 

attaque, il nous maudit ... S'il pense nous faire peur, il se 

trompe. Uni à nous, il aurait régné, sans aucun doute. 
Dressé contre nous, nous l'assail!erons et le perdrons! 

.JUDAS 

Le pèuple est pour lui. Le peuple est puissant. Un mot 

aujourd'hui, il était Roi ! 

BEN GABER 

.. Pauvre homme ! Tu regrettes 1.. Je comprends : la tris­

tesse des rêves évanouis, au matin ! 
Ils étaient si beaux, plus beaux que la vie t•éelle ! Ils ne 

laissent après eux que chagrin et regt·ets. Mais dis-moi : 

l'aimes-tu? 

JUDAS 

Je l1aime. 

BEN GABER 

En ce cas, ne souhaite pas. qu'il se fasse Roi. 
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JUDAS 

Perak ta ? 
Er bolll e zou eiton, melar d_'oh: ind er har. 

BEN GABER 

Judas ... ne houies chet peger kriù é Sézar! 
Lakamb penaus er bobl um saù ha get hireh 
Um lak de vrezélat eit rein ur ranteleh 
D'hou'mestr, chetu er vro intafinetha goleit 
A hoèd, ha goahoh goah flastret édan en treid · 
Mar nen dé marù érauk... ' 

JUDAS 

Mar nen dé meit un dén, 
la ; m~ mar dé muioh ... 

BEN GABER 

Eit un dén? 

JUDAS 
la. 

BENGABER 
Petra 

E veké ean, un Doué? Chonjal e hres é ma 
Te ve<str un Doué, Judas ! ... Blasfémour ! 

JUDAS 

Mé!... Pas, hui kentoh !. .. 
Blasfémom· ! 

A kosté, en ur seùel é zù,réil. 

Spered we Mestr l 
Deit ta de me sekour, 
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JUDAS 

Pourquoi? le peuple est pour lui, vous dis-je. Ils 

l'aiment! 

BENGABER 

Judas, .. Césarest fort, plus que tu ne sais. Je le veux; le 

peuple peut se soulever, et se battre pour donner un royaume 

à votre M,aître .... Le pays sera mis à feu et à sang; l'op" 

pression pèsera plus lourde, et votre Maitre sera prison­

nierdes iégions romaines, s'il n'est pas mort avant ... 

JUDAS 

Oui, s'il n'était qu'un homme! Mais s'il est davantage? .. 

BENGABER 

Plus qu'un homme ? 

JUDAS 

Oui. 

BENGABER 

Que serait-il? Un Dieu? Ton maître, un Dieu: Judas L. 

Tu blasphèmes. 

JUDAS 

Moi, blasphémer? ... Non ... vous 

A part, les bras lePés. 

Venez donc et m'aidez, Esprit du Maître l 
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En ur gargein ar Bengaber muioh mui, 

M l k h h Satan, perak é klaskes té 
'e ~ at oa de goéh é te laseu ? Té é 

E huelan édan kiz ur bél d' É . .· eg Iraû'on 

T.' klah, get te valis, treboulein ~e halon 
e <Yonz t' ein a()' d • · M 0 o en en e garan er muian 

E es, m'er guél mat, me inéan é, ia me inéa . 
g. las.kes, mes m'hé D'Oarn n'hé b ~ h n, 

Kerh t k · 1·· 0 ' Ieues c et hoah 
. e mt, (erhet kuit, pelleit ta pé m'ho~ lah .. 

Dlglommet en des é hrouiz ha mont e hra 
èl pe vehé é klah en ta ein . . aben de Bengaber 
en disk '}. g geton,mes hannen er hemér dré 

oe zag en taul doh en doar . J d . 
taul kri. ' ' u as e goéh get <m 

BEN GABER, pléget arnelton. 

::~rk~h fol ! Pesort droug arfleùet e tes té ? 
spered e labour énous ~ Mat e hrehé 

Te vestr, mar dé ker kr'. . Sk . , ; m eit guellat er réral, 
ar hem eue a te mean er spered fa!. 

Mes des endro, des bean 1 Sel . 
Mes béle D · · . . . ' nen don ket Satan, 
É J, g oue, ur gmr beleg ha chom e hran 
E eruzalem .... Pe vou deit te spered vat' 

ndro, un dé benak J d h l . T . ' u as, c e eu me mat 
e houwu émen me havet ... Kenevou d'is ' 

Me glen, tostiktra d'e.mb én hent t d , : . 
· ' ' li e tlVIZ. 

Mont e hra kuit. 

SALOMÉ, de Madelén. 

Dré en tu-ma kentoh h . . . . . 
E h 'l' ' me c OnJ ' 111 e ga vou 

<; n ur e I en aud un hent haû' hur h 
Kent rn k 'h ·.. o asou, 

a oe ou. en noz,. betak Bethsaïda. 
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S'animant. 

Satan, pourquoi me tenter, m'attirer? C'est toi, je te 

reconnais sous cette apparence de prêtre. Tu me parles de 

l'homme que j'aime plus que tout. Mais je le sens, c'est 

mon âme que tu veux. Mais je la garde, tu· ne la tiens pas 

encore 1 Arrière ! Allez-vous-en! Arrrière, ou je vous tue! 

Il détache sa ceinture et avance sur Bengaber, 

comme pour l'étrangler. Bengaber le prend 

par les épaules et le jette à terre. 

BE~ GABER, courbé sur .Judas. 
( 

Pauvre fou! Quelle furie t'assiège ? Quel esprit te pos­

sède? Ton maître ferait bien, s'il est si fort pour guérir les 

autres, de chasser de, toi-même le malin esprit. Mais re­

viens à toi, et reviens vite. Je ne suis pas Satan, vois. Je 

suis un prêtre du Seigneur, un vrai prêtre, et j'habite Jé­

rusafem ... Quand tu auras recouvré la raison, Judas, -

écoute-moi bien- un jour, c'est là que tu me .retrouveras. 

Au revoir! J'entends parler, tout près. 

Sort. 

. SALOMÉ à Madeleine. 

C'est par ici, plutôt. Le long de la grève nous trouverons 

un sentier qui nous mènera, avant la nuit, à Bethsaïda. 
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ÈI ma plijou genis. 
MADELÉN, é tisoh. 

En ur huélet Judas koéhet ar en doar. 

Mes più é en dén-ma 
A sten net ar en doar? Kousket é pé petra ? 

K,Ian marsé ? 
SALOMÉ 

MADELÉN 

. Ramb en do rn de hon eit seùel. .. 
Etal Judas l1ag en des distroeit é fas aben delli. 

Ar 
Un an ag en deuzek !. .. Judas é l A l men Doué . 
Petra e zou arriù genoh, Judas ? ' 

SALOMÉ 

MADELÉN 

Perak nen doh ket hui gèt er réral ? 

Klan é. 

JUDAS, doh um lakat ar tf hafiazé" 

Fé ia! 
P~rak nen don ket mé chomet ge té ? ... Nitra. 
~ em es chet sur erhoalh nitra; mes chuéh e oen. 
Kousket em es ... Deit oh ... Ur fal huné e hren .... 

SALOMÉ 

Krénein e hres; skontet é hoah te zeulegad. 

JUDAS 

Skontet L.. la, guir mat é ! 
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MADELEINE, arrivant. 

Comme tu voudras. 
' Voyant Judas étendu. 

Mais quel est cet homme, étendu sur le sol? Dort-il, ou 
bien? ... 

SALOMÉ 

Un malade, peut-être. 

MADELEINE 

Aidons-le à se relever. 

Près de Judas, qui s'est retourné. 

Ah ! un des Douze!.. C'est Judas. Mon Dieu, que vous 
est-il arrivé, Judas? 

SALOMÉ 

Il est malàde. 

MADELEINE 

Comment n'avez-vous pas suivi les autres? 

JUDAS, assis. 

Oui, pourquoi? .. Je n'ai rien, non, rien ... Fatigué, seu­

lement ... J'ai dormi. .. Vous êtes venues ... Un cauchemar ... 

SALOMÉ 

Tu trembles. Tes yeux sont encore remplis d'épouvante. 

JUDAS 

Epouvanté ... Oui, oui ... 
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SALOMÉ 

Mat e vehé Iakat 
Deur doh é dai, deur fresk ; taùein e hrei en tan 
E zou en é ben. 

Monet e hra eit kemér deur. 

JUDAS 

Pas ... pas get te zehorn glan. 
Ne faut ket t'ein ..... lah on ..... Chetu mé é me saù. 
Me hel kemér endro me hent .... Kerhet ataù 
É me rauk. 

MADELÉN 

Mont e hret perchans èlomb eué 
Betak Bethsaïda ? 

JUDAS, get rustoni. 

Petra e vern d'isté 
En hent e gemérein .... péhouréz! Péhouréz, 
Hag en dra-sé te sei ? 

SALOMÉ 

0 ! Perak é konzes 
Té dohti get kement a rustoni, Judas ? 

Deit é de vout hun hoér en dé ma pardonnas 
Er lvlestr hé féhedeu dehi. En ol enta, 
En hur mesk, e zeli bout mat dohti brema. 

MADELÉN 

Petra vern, Salomé ! .... Er ré pur a galon 
E hra mat degas t'ein chonj ag ,er peh ma on : 
Ur béhouréz .... 
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SALOl\fÉ 

Il faudrait baigner son front d'cau fraîche, calmer o;a 
tête en feu. 

Elle va pour chercher de Feau. 

JUDAS 

Non ... pas de les mains pures ... Je ne veux pi1s ... Je 

suis fort ... Me voici debout ... Je puis continuer ma route ... 
Allez toujours ... .le suivrai. 

l\IADELEINE 

Vous allez peut-être, comme nous, à Bethsaïda i' 

JUDAS, violent. 

Que t'importe quelle route je prendrai.:. pécheresse ! 
Pécheresse, est-ce que cela te regarde ? 

SALOMJt 

Oh! pourquoi cette rudesse envers elle, Judas? Elle est 

notre sœur, depuis que le Maitre lui a remi;; ses péchés. 

Tous nous devons être bons pour elle, maintenant. 

MADELEINE 

Laissez, Salomé... Ceux qui ont le cœur pur font be in 
de me rappeler que je suis une pécheresse ... 

1 : 
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SALOMÉ 

Grofinet a splandér er pardon 
En des reit t'oh er Mestr! Me gleu hoah en dason 
Ag é voéh, pe laras t'oh : << Moéz, hou péhedeu 
E zou pardonnet ol. » 

JUDAS 

la, chetu é gonzeu. 
Mes hag ind e zou bet kriù erhoalh eit gobér 
Er peh e larent? 

SALOMÉ 

0 ! En diaul é e gleùér 
Dré te vég ! Ne tes chet té-memb er chonjeu-sé ! 

JUDAS 

Groeit em es, me lar d'oh, tuchant, ur fal huné. 
Mes oeit é kuit .... , Klaskamb er Mestr, héliamb ean 
Betak Jéruzalem, .... get en hirèh vrasan. 
Sofinein e hrei kent pèl en ér en des choéjet 
Eit streù er ranteleh e hortamb dré er bed. 
Damb ar é lerh enta get konfians : arhoah, 
Pe vou kriù, pe vou roué, .... ni er harou guel hoah. 

Mqnt e hra kuit. 

SALOMÉ de Madelén. 

Kerhet ketan, m'hou ped. 
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SALOMÉ 

Vous êtes toute pure, depuis votre pardon. J'entends 

encore le Maitre .vous disant, d'une voix forte : « Femme, 

tous vos péchés vous .sont remis. '' . 

JUDAS 

Oui, c'étaient ses paroles. Mais furent·elles assez puis­

santes pour opérer ce qu'elles disaient ! 

SALOMÉ 

i 
Oh! c'est le démon qui parle par ta bouche! Tu ne 

penses pas ainsi ! 

JUDAS 

J'ai fait un mauvais rêve, vous dis-je. Mais c'est fini. 

Cherchons le Maître. Suivons-le jusqu'à Jérusal.em ... 

Allons vite. Bientôt sonnera l'heure qu'il a choisie pour 

étendre sur le monde le règne que nous attendons. Su~vons­

le avec confiance : demain, quand il s~ra puissant, quand 

il sera roi ... nous l'aimerons encore ·plus. 

Il sort 

SALOMÉ à Madeleine. 

. Passez d'abord, je vous prie 
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MADELÉN 

Pas, ar hou lerh. 
Chomet hé unan. 

Men Doué, 
Pardon, Mestr ..... eun em es a fari, rak Hui é 
En des ean diforhet eit gobér hou labour, 
Mes me skont, pe huélan Judas, hou servitour. 

En tenneris e goéh 0 
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MADELEINE 

Non, après vous. 
Seule. 

Mon Dieu, mon Maître, pardon ! 0 0 0 

J'ai peur de me tromper, car c'est Vous qui l'avez choisi 
pour travailler à votre œuvre. Mais je tremble, quand je 
vois Judas votre serviteur. 

RIDEAU 
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. LODEN VII 

' 
EN' AviÉL. - Rah en dud e zébras ou goalh ... - Goudé bout 

golhet treid en apostoled, Jésus e zei endro doh taul ; ean et 
gemérou bara, er benigou, en torrou a dammeu hag e rei 
peb unan édam d'en apostoled, en ur laret dehé: u Kemérét 
ha dèbret :en dra-men e zou me horv... " 

A viskoah Jésus e hanaùé er ré n'ou devehé ket kredet énnon; 
ean e .houié più en devehé ean guerhet: « N'em es chet hou 
choéjet deuzek ? Ha. unan anoh e zou un diaul... » · 

Adal nezé mar a unan en dilé.zas ... Kalet é kavent kredein é gon:.. 
zeu: « Più e hel.ou cheleuet? " 

Épad er loden-ma, en hoari-e zou gro'eit én ur léh dîstro, 

étal Bethsaïdq-Julias. 

ER RÉ E HOARI : 

SIMON-PIÈR, IEHANN, en apostoled aral, JÉSUS, BEN­
GABER, BENDÉKAR, ABDIAS: AMRt Al~ARlAS,. 
HÉREM, SÉMÉI, ABIU, BAANA, hé hroèdur, w:pat{­

irik, JUDAS, ER BOEL, ER GANNERION ... 

SIMON-PIÈR 

Sellet er bob lad tud e zou, doh hun héli, 
Rabbi. 

THOMAS 

En hoand e zèbr ou haloneu gouli 
Ha tuchant é koéhou arnehé en noz du. 

SEPTIEME TABLEAU 

1 EHNGILE. - Et tousjurent rassasiés ... - Après avoir lavé les 
pieds d,e ses apôtres, Jésus se remit à table. Ilprit du pain, , 
le bénit, le rompit et en donna.à chacun, en dis(!nt: « Prenez 
~et mangèz : ceci est mon corps .... )) 

Dès l'origine, Jésus co~naissait qni ne croirait pas en lui ; il savait 
qui devait. le trahir·,. « Ne vous ai-je pas choisis tous les 
douze? Et l'uri de vous est un démon. » · 

Dès lors plusieurs le quittèrent... Ils trouvaient dures ses .pa­
roles : « QuL peut entendre ces choses ? " 

' q 

A l'écart, près de Bethsaïda-Julias. 

PERSONNAGES : 

SIMON-PIERRE, JEAN, les autres apôtres, JESUS, 
1 BENGABER, BENDEKAR, ABDIAS, AMRI, AZA- · 

RIÀS, BÉREM, Sl~MÉI, ABIU, BAANA, son enfant, 

un petit garçon, JUDAS, LE PEUPLE, LE CHŒUR.· 

SIMON-PIERRE 

Voyez quelle foule vous suit, Maître l 

THOMAS 

. , Ils meurent de faim. Et la nuit approche. 

i. 
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SIMON-PIÈR 
Chuéh int. 

JÉSUS 

Truhé em es doh er bobl, rak chetu 
Tri dé mé mant elsé doh me héli nafinet · 

. ' ' Hag hiniù n'ou des mui tarn magadur erbet .. 
Ne faut ket ma heint kuit ar iun: koéh e hrehent, 
01 - ker goann èl men dint deit de vout - ar en hent. 

SIMON-PIÈR 

Più e hellou kavet en ur léh ken distro 
Bouid erhoalh eité rah ? Un dezerh é er vro l 
Gu el e vehé enta, me chonj, laret dehé 
l!m streù, èl ma helleint, ind hag ou bugalé, 
Er hérieu tro-ha-tro eit klah bouid hag eué 
Lojeris eit en noz. · 

JÉSUS 

Mat erhoalh : kement-sé 
Nen dé ket ret neoah ..... Reit dehé de zèbrein 
Hui-memh. 

SIMON-PIÈR 

Ni !. ... Mes émen é hellamb-ni prenein 
Treu erhoalh a vara hempkin eit ou magein ? . 
Deu gant dinér ataù ..... -,--Judas n'ou rei ket t'ein -
E vehé ret kavet eit er bara hempkin. 

THOMAS 

Neoah ne badeint ket elsé bet er mitin. 
Merùel e hrei, pèlkent érauk, lod anehé 
Get en nan! 
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SIMON-PIERRE 

Ils sont las. 

JÉSUS 

J'ai pitié de cette foule : car voici trois jpurs qu'i~s me 
suivent, affamés, et il ne leur reste plus aucune nournture. 
Je ne puis les renvoyer sans manger, ils tomberaient sur 

le che.min, tant ils sont affaiblis .. 

SIMON-PIERRE 

Comment trouver dans ce lieu sauvage assez de pain 
pourt~ut ce monde? C'est un vrai désert. Il vaudrait mieux 
leur dire de se répandre dans les villages d'alentour, avec 

ieurs enfants, pour y èhercher le vivre et le couvert. 

JÉSU~ 

C'est bien pensé. Mais ce n'est pas nécessaire ... Donnez­

leur il manger vous-mêmes. 

SIMON-PIERRE 

Nou·s ? Mais comment pourrions nous acheter assez de 

pain pour les nourrir ? Il faudrait bien deux cents deniers 

de Pit_În, et Judas ne me les donnera pas. 

THOMAS 

Pourtant ils ne vivront pas ainsi jusqu'au matin. Bien 

avant, plusieurs d'entre eux serontmorts defaim. 
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JÉSUS 

Pe,gement ou des incl étrézé 

,THOMAS 

Ur pàutrik en des seih baraen. 

SIMON-PIÈR 

Bout zou eué geton tèr pé pedèr dluhen. 

Nitra kin? 
·JÉSUS 

SIMON-PIÈR ha THOMAs' 

Nann, nitra. 

JÉSUS 

· · ., . · Degaset t'ein er péh 

• 

En des ha groeit d'er bobl azé ar er foen séh. · 
Ur lu;oè,,dur e dos ta,, seih bara;~ vihan. ge ton, ha pisked : 

ean ou lak dirak er Sq_lvér. Hannen e bed arnehé . . · . 
Tad, me Zad, groeit.e hues ol·er bed â nitra. 
~akeit eué, m'hou ped, de greskein er bara 
Etré dehorn er ré e zou chuéh ha na:î'fnet. 
Lakeit èan de greskein, me Zad, èl ma Iaket 
Er gran, é pep toézen, d'uin nivérein d'en han: 
Eit mâ veèt mél~t dalhmat get peb unan . 
Plijéet genoh goalhein ol er ré en ·des nan 
Hag e houlen bara ..... er.bara a"'en nean · . e . 
. En tenneris kreis um zigor: guélet é hrér rriirakl er bara. 

ER GANNERION 

D'hou pugalé koéhet ar henteu er vuhé , 
Reit e hues hou para kalone.~, ô men Doué. 

Tru~èré d'oh, ia, trugèré 1 
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JÉSUS 

Combien ont-ils de pain, entre tous ~ 

J'HO MAS 

'un enfant a sept pains. 
) 

. SIMON-PIERRE 

Avec trois ou quatre poissons. 

JÉSUS 

Rien de plus ? 

SIMON-PIERRE et THOMAS 

Non, rien. 
JÉSUS 

1, 

ce qu'il a, et faites asseoir )a ·foule sur 

Un enfant s'approche arec les sept pains et les 
poisso,ns; et les dépose der:ant Jésùs qui les· bénit. 

Père, mon Père, vous avez fait le monde de rien. Faites, . · 

je vous le,' demande, faites que le pain se multiplie dans les 

, mains de ceux qui ont fai~ et qui sont las. Multipliez .le 

pain, mon Père, comm~ vous faites croître le g,rain; en 

été, dans les champs, pour que tous vous 'bénissent. Ras-. 

sasiez ceux qui, ont faim et qui demandent du pain ... le 

pain du Ciei. 
Le rideau central se lfwe. Le miraèle' s'opère. 

LE CHOEU,fl 

A vos enfants, tombés aux sentiers de la vie, 

Vous prodiguez, Seigneur, le pain qui fortifie! 

Que votre P,roite soit bénie ! 
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Er bara kriù, er bara glan 
Deit ag en neau 

Ni er goulen eit hun inean. 
G'oalhet, ô Tad karantéus, 
Hun inean get bara Jé~us, 
Er bara kriù, er bara glan · 

Deit ag en neau, 
Ha ni e gerhou, ô men Doué, 

Hemb koéh ha hemb fari ar henteu er vuhé. 

En tenneris kreis e goéh. Jésus ha deu pétri ag en a,cos.:;. 
toled e zou chomet ar unan ag en téatreu bihan. En lwdri e 
gandalh. · 

IEHANN 

Rabbi, pesort burhud !. .. Hafini nen des mui nan. 
Ou goalh ou des bet ol ha breinen ind e g~n · 
Ou grad-vat t'oh, Rabbi ... Ind hou klah get hireh 
En ur houlen pegours é tei h~u ranteleh. 

JÉSUS 

É guirioné, éguirioné, me hlask e hret, 
Non pas eit er burhudeu kaer e hues gué! et 
Mes kentoh rak ma hues dèbret ha men doh bet 
Goalhet get er bara em es reit t'oh. - Klasket 
Nonpas er magadur dinèrh hag e dremén 
Mes er biùans e chom de virhuikin ... Mab-dén 
Er havou genein-mé, mar ven ataù gobér 
Volanté Doué. 

SIMON-PIÈR 

Laret penaus, Mestr, en hé groér, 
Mar plij genoh. 
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* .. .. 
Le pain très saint, substantiel, 

Venu du Ciel, 
Nous l'implo"rons de l'Eternel. 
Fais que Jésus nous fortifie, 
Père aimant, par son Pain de Vie, 
Le pain très saint, substantiel, 

Venu du ciel, 
Et sans crainte, sans défaillance, 

Nous suivrons tes sentiers, Seigneur, avec vaillance. 
Le rideau central s,abaisse. Jésus «Pee deux ou 

trois apdtres reste sur la scène latérale. 

JEAN 

Maître, quelle merveille !.. Il sont tous rassasiés. Per­
·.sonne ne souffre plus. 'tous chantent leur gratitude, ô 
·Maître ..• Ils vous cherchent avidement, ils demandent quand 
viendra votre royaume. 

JÉSUS 

En vérité, je vous le dis, vous me cherchez non pas pour 
les miracles que vous avez vus, mais parce que vou~ avez 
mangé ,et que vous êtes ràssasiés par le pain que je vous 
ai donné. - Cherchez non pas la nourriture misérable qui 
p~sse, mais l'aliment qui dure à jamais. L'homme le trou­

s'il veut faire la volonté de Dieu. 

SIMON-PIERRE 

Dites-nous comment il faut la faire, Seigneur. 

i 
j 

J 
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JÉSUS 

En ur gredein er peh e lar 
En Hani en' des Doué davéet ar en doar. 

BEN GABER 

Pesort merch e ret hui eit m~ veèt kredet ? 
Er bara, dré hou konz, en des um nivéret, 
Guir é, mes hu~ tadeu, en des bet, ind eué, 
De zèhrein ur bai'a soéhus de1t a be rh Doué. 

JÉSUS 

Pas, Moïz nen des chet reit t'oh er guir bara 
Deit ag en ne~m ... Hannéh, me Zad hempkin _er ra. 

. BENGABER, hagen doktored aral. 
A! A! 

IEHANN 

Er bara-sé, Rabbi, plijéet genoh 
Er rein d'emb, eit ma vou hun buhé nerhusoh. 

JÉSUS 

Mé é er BARA biù ... En nemb e zou gene in 
Nen devou jamés nan; .. Er rée ven kredein 
Énnan, n'ou devou ket séhed. - É guirioné, 
M'er lar d'oh hoah ur hueh, er bara biù, MÉ é. 

BENDÉKAR 

Mar nen dé ket ur fol e gleùah, SQéhet on ! 

JÉSUS . 

Me gonz eit ol er ré e zou pur a: galon. 

1\' 
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JÉSUS 

Croyez Celui que Dieu.a envoyé. 

EENGABER 

Quel signe donnez-vous de votre mission? Votre paroi~ _a 

multiplié les pains, c'est vrai. Mais nos pères, eu~ au&sl, 

ont mangé un pain venu du ciel, par n:~,iracle. 

JÉSUS 

N6n. Moïse ne vous a pas ciPnné le .vrai Pain du ciel. .. Ce 

c'est mon Père qui le donn,e. 

BEN GABER et les 6utres Docteurs . 

Ah! ah! 
JEAN 

Ce pain, Maître; donnez-le-nous, po:ur que nous ayons 

Ous l.a vie plus abondante. en :p. _ 

JÉSUS 

Je suis le PAIN VIVANT ... Celui qui vient à moi n'aura 
· · · • f. ·rn· •"'elui qui croit en moi n'au_ ra jamais soif. --pmais ai ... '-' . . • . . 
En vûité J·e vous le dis une fois de plus, le pa,m VIvant, 

' . ' 
c'es-t. MOI. 

EENDÉKAR 

Mais il est fou, en véritÇ l 

JÉSUS 

Je parle pour ceux qui ont le cœur pur. 

\ 
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IEHA~N 

Rabbi, cheleu e hramb ... Hui é er BARA biù 
J?ichennet ag eri nean ... Hur fé e zou ker kriù 
El men dé bet biskoah. 

JÉSUS, é sellet.~ben de JUDAS. 

Pas, ne gredet ket ol ! 

BENDÉKAR, de Abdias, é tont ar en téatr-kreis. 

Ne houiet ket er peh e lar bremen er fol ? 
Ean é er bara biù dichennet ag en nean ! 

AM fU 

Mes ni en hanaù mat ! 

BENDÉKAR 

la sur. 

AMRI 

Mab ur halvé ! 
Petra ,é ean ? 

BEN GABER 

. É dad e zou marù, mes é vam, 
Mari, e chom ataù· é Nazareth. · 

BENDÉKAR 

Urbam 
É er hleuet elkent é laret é ma deit 
Ag en nean! 

BEN GABER 

Orgueil é, ag'er pen bet en trei'd! 
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JEAN 

Maitre, nous écoutons ... Vous êtes le PAIN vivant des­
cendu du ciel... Nous croyons, no'll.s croyons plus ferme­

que jamais. 

JÉSUS, fixant Judas. 

Non, vous ne croyez pas tous 1 

Le tableau continue sur la scène centrale. 

BFNDÉKAR à Abdias arrivant. 

Vous ne savez pas ce qu'invente cet insensé P C'est lui, 
' maintenant, qui serait le pain vivant descendu du ciel. 

AMRI 

Lui 1 nous savons bien ce que c'est ! 

BENDÉKAR 
Parfaitement. 

1 AMRI 

·Celui_}~? Le fils d'un charpentier 1. 

BEN GABER 

Son père est mort. Mais sa mère demeure toujours à Na­
zareth: c'est Marie. 

BENDÉKAR 

Et ça_ê.f) dit venu du ciel! 

BEN GARER 

Il est pétri d'orgueil, de la tête aux pieds ! 
Jésus et les Apàtres. arriPent sur lagrande scène. 



-208-

JÉSUS 

Perak é .kas et hui kement a drouz ? ... Mé é 
Er bara hag e hel rein d'oh erguir vuhé. 
Hou taden guéharal en des dèbret eué 
Bara en nean, er marrn, én dezerh ... Peah dehé ! 
Marù int rab !. .. Mes che tu, é ti chen ag en ne an, 
Bara, bara neué deit ag er bled gr:.ennan : 
En hani en dèbrou ne varùou ket. 

BENDÉKAR 

Biskoah 
Hanni nen des !aret treu ken divalaù hoah ! 

JÉSUS 

BARA en nean, MÉ é ... En bani en dèbrou 
Ne varùou ket: eit birhuikin ean e viùou. 

EN DOKTORED 

Blasfémour ! Miliget ! Cher te vég ! 

THOMAS 

Er spered, sur erhoalh. 
Kol e hrant 

SIMON-PIJ~R 

Hun skontein e glaskant! 

JÉSUS 

Er bara e rein d'ohe zou me horv. 

BENDÉKAR 

Petra! 
Penau:s é hel ur horv troein elsé de vara? 
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JÉSUS 

Pourquoi tant de bruit ? Je suis le PAIN qui vous don­
nera la vraie vie. Vos pères ont mangé la manne dans le 

désert, la manne venue du ciel : et ils sont morts. Paix à 

·leurs cendres ! .. Voici le pain qui descend du ciel, le pain 

nouveau fait du froment le plus pur. Celui qui en mange 
ne meurt pas. 

BENDÉKAR 

Jamais personne n'a proféré pires blasphèmes! 

JÉSUS 

Je suis le PAIN VIVANT descendu du ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain, il vivra éternellement. 

LES DOCTEURS 

Blasphémateur! Maudit ! Assez ! Silence ! 

THOMAS 

Ils perdent la tête, assurément. 

SIMON-PIERRE 

Ils veulent nous effrayer. 

JÉSUS 

Le pain que je donne~ai, c'est ma chair. 

BENDÉKAR 

Comment celui-ci peut-il changer son corps en pain ? 

H 
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BEN GABER 

Ean e rehé é gorv de zèbrein! 

ABDIAS 

Ne houi ket 
Mui anehon petra e lar! 

Hunes ean! 

BENDÉKAR 

Nann, penveudet 

AMRI 

Pehed é er cheleu ! 

BENDÉKAR 

la, pehed! 

JÉSUS 

Mar ne zèbret me horv, mar ne ivet men goèd 
N'hou pou ket er vuhé énnoh ! Me horv e zou 
Ur guir biùans, men goèd ur guir ivaj. 

EN DOKTORED 
R.evou 

Miliget! 
JÉSUS 

En hani e zèbr me horv; eri nemb 
E iv men goèd, hannéh e chom énnan ean-nemb, 
Ha mé énnon ... Chetu er BARA dichennet 
Ag en nean. En hanï"en dèbr ne var_ùou ket. 

BENDÉKAR 

Biskoah é mem buhé n' em es ch et hoah kleuet 
Blasfémeu ken eahus ! 
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BEN GABER 

Il nous donnerait sa chair à manger! 

ABDIAS 

Il ne sait plus ce qu'il dit ! 

BENDÉKAR 

Non, nous l'avons confondu. 

AMRI 

C'est péché de l'écouter. 

BENDÉKAR 
Oui, péché! 

JÉSUS 

Si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme, et 

si vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en vous .. 

Ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est 
vraiment un breuvage. 

LES DOCTEURS 
Qu'il soit maudit l 

JÊSUS 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en 

moi et moi en lui. C'est ici le PAIN qui est descendu du 

ciel. Celui qui mange de .ce pain vivra éternellement. 

BENDÉKAR 

De ma vie je n'ai entendu paroles si éhontées. 
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Ag er bobl! 

Er ré klan! 
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ABDIAS 

Goab e hra l 

AMRI, de Jésus. 

. Goab e hret 

Er Salçér e bella. 

SIMON-PIÈR 

Ag er bobl ? ... Guelleit en des neoah 

IEHANN 

Reit en des magadur d'er ré iah ! 

EN DOKTORED 

Ur lorbour é, ur fol! 

AZARIAS 

Ni e gred ol énnon! 

BAANA 

Sellet ta me hroèdur, iaheit é bet geton! 
Trugèré, mestr. 

AZARIAS 

Ean é en des lakeit buhé 
É men deulegad marù: bremen me huél en dé 
Ha d'en hani er groa me larme haranté. 

HÉ REM 

Lakeit en des é zorn arnan hag a houdé 
Me gerh. 
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ABDIAS 

Il se moque de nous ! 

AMRI à Jésus . 

Vous vous moquez du peuple. 

Jésus s'éloigne. 

SIMON-PIERRE 

Du peuple ? ••• Il guérit les malades. 

JEAN 

Il nourrit les bien portants. 

LES DOCTEURS 

C'est un fou, un séducteur. 

AZARIAS 

Nous croyons tous en Lui. 

BAANA 

Voyez mon enfant, c'est lui qui l'a guéri. M€rci, bon 
Maître. 

AZARIAS 

A mes pauvres yeux éteints, c'est lui qui a rendu la lu­
mière. Je vois. Et à mon bienfaiteur je dis ma recon­
naissance. 

HÉ REM 

Il m'a imposé les mains, êt je marche. 
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SÉMÉI 

Ha mé me gonz. 

ABIU 

Ean é en des reit t'ein 
Er hleuet. 

Jésus e zou deit endro. 

BAANA 

Rabboni, lausket ni d'hou mélein : 
Er Hrist oh! 

ER BOBL 

Er Mési ! Er bara ! 
Jésus e bella hoah get Simon-Pièr ha Iehann. 

BENDÉKAR, d'er bobl. 

Ne hues chet 
Konprenet mat enta é gonzeu meliget? 
Ha hui e garehé en dèbrein biù? Chetu 
Er peh en des neoah keniget en eu tru 
D'er ré en devon nan ! 

ABDIAS, d'er bobl, en ur skrignal. 

Kig hag eskern ha goèd, 
Dèbret, ivet : kriùat ha lartat e hrehèt ! 

BAANA 

0 ! Pesort tud, men Doué ! Diauled ! 

AMRI 
Diauled ? Ean é 

En diaul ; n'er guélet ket ? 

1 

J 
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SÉMÉI 

Je parle. 

ABIU. 

Il m'a rendu l'ouïe. 
Jésus revient. 

BAANA 

Bon maître, acceptez mes louanges : vous êtes le!! Christ. 

LE PEUPLE 

Le Messie ! le Pain ! 
Jésus s' ~carte, avec Simon-Pierre et Jean. 

BENDÉKAR, au peuple. 

Vous ne comprenez donc pas ses paroles maudites? Le 
mangerez-vous tout vivant P Voilà ce qu'il offre aux affa­

més, ce bon Maître ! 

ABDIAS, furieu:t. 

La chair, les os, le sang, - mangez, buvez! Cela vous 

engraissera ! 

BAANA 

Seigneur, quels hommes! Ce sont des démons, plutôt. 

AMRI 

. Des démons ? C'est lui, le démon. ·--Vous ne· voyez pas? 
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IEHANN 

Hag hou Toué ! 

BENDÉKAR 

A ! Perak ne goéh ket er gurun arne hé ! 

SIMON-PIÈR 

Kerhet kuit, mar nen dé ket hou chonj en héli 
Meit en ur streù én dro dehôn er hazoni. 
Kerhet kuit, doktored ha hui eué, ia, hui 
Hag e heij hou penneu azé ! Ne hue~ chet mui 
Fé erbet ! Kerhet kuit ! 

Arnoh rah! 

BENDÉKAR 

Malloh en nean arnis ! 

ABDIAS 

BENDÉKAR. 

Tud daî'inet! 

AMRI 

Lorberion! 

BENGABER 

Penneu krouis ! 
lVIont e lu·ant kuit, get ur lod bras a' zisipled Jésus; kent 

pèl ne chom ket mui meit en apostoled endt·o d'ou mestr. 

IEHANN, get tristé. 

Mont e hrant ol érauk ! 

SIMON-PIÈR 

Iehann, un dra vat é ! 
Ia, er pel um ziforh a zoh er gran elsé. 
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JEAN 

Et votre Dieu ! 
BENDÉKAR 

Ah l le tonnerre les écrase ! 

SIMON-PIERRE 

Allez vous-en, si vous ne le suivez que pour semer la 

haine sous ses pas. Allez-vous-en, docteurs, et vous qui 

hochez la tête, près d'eux. Ames sans foi, partez ! 

BENDÉKAR 

Dieu te maudisse ! 
ABDIAS 

Et tous les autres l 

BENDÉKAR 

Démons d'enfer ! 
AMRI 

Séducteurs ! 
BEN GABER 

Sauvages! 
Ils sortent, suiPif par de nombreu.x disciples de 

Jésus. Bientôt il ne reste plus que les Apôtres 

apec leur Maître. 

JEAN, triste. 

Ils partent tous l 

SIMON-PIERRE 

Tant mieux, .• lean. C'est la paille qui se sépare du bon 

grain. 
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JÉSUS, en ur arriù endro. 

Ha hui, men dilezel e hreèt, hui eué ? 

SIMON-PIÈR 

Ni, Mestr, hou tilezell Kentoh l~ol @r vuhé 1 
Aben de biù enta é iehemb ni nezé ? 

Hui e hues -hui hempkin- konzeu er huirioné. 
Deusto ma nen don groeit meit a zoar hag a bri, 
M'hous hanaù eit me mestr, eit er Hrist er Més1' ' , 
Mab Doué ... Kredein e hran énnoh hag ér bara 
Grateit t'emb .... 

JÉSUS 

Eurus ous, Simon, mah Jonas ; ia, 
Eurus ous? Nen dé ket nag· er hig naO' er o-oèd 
. ~ 0 b 

En des gellet rein d'is kement-sé de houiet 
Mes me Zad ag en nean. - Ha mé, me lar mé d'ii : 
Te zou Mén hag arnis me saùou me lliz 
Hag en ihuern, deusto d'é nerh ha d'é gounar, 
Ne hellou jamés dont de ben ag hé diskar. , 

De rait en apostolecl. 
Pilérieu me Iliz, chomet oh en dro d'ein 

' Hui ahoél !. . '. Ne hues ch et, èl er réral, troeit kein 
D'er laboure chom hoah de hobér; hui zou hui 
Me amied, me ré ka re tan ! ... 

IEHANN 

Guel eidomb, Mestr. 
Hui er goui 

JÉSUS 

Deit é en ér de huélet splann 
Pesort labour em es de rein d'oh; en emgann 
E vou ret t'oh a.ndur .... 
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JÉSUS, revenant. 

Et vous, est-ce que vous voulez aussi vous en aller ? 

SIMON-PIERRE 

Nous, Mattre, vous quitter? Plutôt mourir! Mais à qui 

irions-nous ? Vous seul, vous avez les paroles de la vie 

éternelle. Je ne suis que cendre et poussière, mais je re­

connais que vous êtes mon Mattre, le Christ, le Messie, le 

Fils de Dieu. Je crois en vous, je crois au Pain que vous 

donnez. 

JÉSUS 

Tu es heureux, Simon, fils de Jonas. Tu es heureux. Car 

ce n'est nila chair ni le sang qui t'ont révélé ces choses, 

mais mon Père qui est aux cieux. -Et moi je te le dis: tu 

es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les· 

portes der enfer ne prévaudront jamais contre elle .• 

Aux Apôtres. 

Colonnes de mon Eglise, restez-moi toujours fidèles, vous 

du moins ... Vous n'avez pas reculé devant la tâche, 

jusqu'à présent. Vous êtes mes amis, mes bien-aimés. 

JEAN 

Vous le savez mieux que nous, Seigneur. 

JÉSUS 

Votre heure est venue de connahre clairement votre 

mission. La lutte sera dure ... 

1 .• 
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THOMAS 

E hramb. 
Konzet, Mestr, hou cheleu 

JÉSUS 

·Mont e hreèt, hemb eun dré er mézeu 
Er hérie~, dré gement léh ma vou ~ud tolpet, ' 
Ne vern emen, ar er paùér, doh en uéled. 
Hui e larou en treu soéhus e zou ·arriù, 
~n treu men do~ bet test anehé - ha get più 
~ mant bet groelt; er peh e zigoéhou eué 
En amzér de zonet, hui er larou dehé. 

SIMON-PIÈR 

Er peh e arriùou? Nen dé ket achimant 
Er bed é ? .••. Konz e hremb . , . a gernent-sé tuchant 
Etrézomb. 

JÉSUS 

, Nann : ur bed e varù, mes un aral 
E sau; eau er gué lou en nemh ne vou ket dai. 
Laret er peh em es disket t'oh; arriù. é 
En amzér de bredég en aviél neué. 
Lare~ d'en ol : eu rus er ré peur a spered, 
Ee re dous, ol er ré en des nan ha séhed 
D'er mad, - em·us er ré truhéus .er ré D'lan . 
E ' o ' ~urus er ré e gar er peah .... Dehé en ne an ! 

SIMON-PIÈR 

Penaus. é hellemb-ni konz èloh, Mestr ? ... Allas, 
Ne homamb ket nitra meit laret ia ha pas. 
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1 

THOMAS 

Parlez, Maître; nous écoutons. 

JÉSUS 

Vous irez, sans crainte, dans les champs, dans les villes, 

partout où il y aura des hommes rassemblés, dans les mai· 

sons et sur les toits. Vous direz les miracles opéré~:.\ les 

choses dont vous êtes témoins, -vous direz leur auteur. 

Et vous raconterez ce que vou~ verrez encore. 

SIMON-PIERRE 

L'avenir? .. N'est-ce pas encore la fin du monde? Nous 

en parlions entre nous. 

JÉSUS 

Non. Un monde finit. Mais un autre commence. Il faudrait 

être aveugle pour ne pas Ie voir. Dites ce que je vous ai 

enseigné. Le temps est venu de prêcher l'Evangile nou­

veau. Heureux les pauvres d'esprit, ceux qui sont doux et 

humbles de cœur, ceux qui ont faim et soif de la justice l 

Heureux les misérables! les malades, heureux les paci­

fiques ... car le ciel est à eux. 

SIMON-PIERRE 

Comment parlerions-nous comme vous faites, Seigneur! 

Hélas! nous sommes des ignorants. Oui... non .. et c'est 

tout ce que nous savons dire. 
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JÉSUS 

Ne glasket ket er peh e vou ret t'oh predég. 
Me Spered e lakei er girieu en hou pég 
Hag e gonzou get hou tiùés hag hou téad. 

SIMON-PIÈf\ 

Penaus, Mestr, é vemb ni digeméret? Peh stad 
E hrei en dud anamb ? 

JÉSUS 

Hui e skoei ar en nor 
En ur laret konzeu peahus; en nor digor, 
Kerhet én ti ha, get grad-vat, keméret rah 
Er peh e vou reit t'oh ... - Cheleuet hoah : 

· Mar doh lakeit ér méz, heijet ar en trezeu 
En ur vonet érauk, en huan ag hou poteu 
Ha laret: « Miliget er ré ne vennant ket 
Cheleu er huirioné pe zason dré er bed. » 

Arriù é eit en ol en ér de vout guentet 
Èl er gran ér hloérieu ha ma veint diforhet. 
Té, Simon, te vou té er mestr ag er vanden. 

SIMON-PIÈR 

Lausket em es eit bous héli, Rabbi, er len, 
Me len karet, duhont, mem bag ha me roédeu, 

. Me zi ha me mammeg, rah me zud, rah me zreu, 
Rak gounidet e hues, eit perpet, ô men Doué, 
Me halon, ranjennet dré nerh hou Karanté. 

JÉSUS 

Hui eué, hou choéjet em es, Jak ha lehann, 

En neu vrér •.. Nen doh ket, m'er goui, speredeu goanp., 
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JÉSUS 

Ne vous mettez point en peine de ce que vous aurez à 

dire. Mon Esprit mettra sur vos lèvres les paroles néèes­
saires : c'est lui qui parlera par vous. 

SIMON-PIERRE 

Et comment nous recevra-t-on ? Les gens nous estime­
ront-ils il 

JÉSUS 

Frappez à la porte en souhaitant la paix à tous. Si l'on 

vous ouvre, entrez, faites du bien et prenez ce que l'on 

vous offrira ... Ecoutez encore : si l'on vous chasse, secouez 

la poussière de vo.s sandales et dites : « Malheur à ceux 

qui se bouchent les oreilles P,Our ne pas entendre la vérité 
qui retentit dans le monde. » L'heure est venue où vous 

serez passés au crible et vannés. Toi, Simon, tu seras le 
chef de tes frères. 

SIMON-PIERRE 

J'ai tout· laissé pour vous suivre, mon Maître, le lac, 

mon lac tant aimé, ma barque et mes filets, ma maison, 

ma belle-mère, ma famille et mes biens. Car vous avez 

ravi mon cœur à jamais, et vous l'avez. lié, Seigneur, par 
les chaînes de votre amour. 

JÉSUS 

Vous aussi, je vous ai choisis, Jacques et Jean, les deux 

frère6 ... Vous n'êtes pas cl.as faibles, je le sais. Le .sang 

15 
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Er goèd en hou kalon, kriù èl er guin neué, 
E verù en ur lakat gurun en hou puhé. 
Hui um lakei én hent ... -Té, hag e zou hanùet 
Jak eué, me handerù dré er goèd hun es bet 
Get er memb gourdadeu, -té, Andreù, brér Simon. 

IEHANN, en neu JAK ha ANDREU 

Prest omb, Mestr. 

JÉSUS 

Té Filip, té, Maheu. 

FILIP ha MAHEU 

Mestr, prest on" 
JÉSUS 

Bertelamé, Thomas ha Simon a Gana, 
Prest oh eit er labour em es grateit t'oh ? 

BEHTELAMÉ, THOMAS ha SIMON 

Prest omb, lVIestr. 
la, 

JÉSUS 

Té, Thaddé, mab Alfé, ne tes chet 
Reskondet hoah ? 

THADDÉ 

Prest on ..... Hui er goui, Mestr karet. 

JÉSUS 

Chetu hui en dro d'ein enta, me méderion. 
Hous hanùeu e zou rah skriùet é me halon 
Eit er vuhé ..... er vuhé-men hag en aral ! 
Hui hag em es galùet dè: anbrug er rèra1. 
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bout dan8 vù's veines, for't comme le vin nouveau : voùs 
êtes les fils du tonnerre. Vous marcherez ! , .. ~ Toi, qui te 

nommes Jacques auss·i, mon parent, -·· nos peres étaierit 
frères, - toi, André, frere de Simon ... 

JEAN, les deux JACQUES et ANI.l'RÉ 

Nous sommes prêts, Maître. 

JÉStJS 

Toi, Philippe, toi, Matthieu. 

PHILIPPE et MATTHIEU 

Maître, je suis prêt. 

JÉSUS 

Barthélemy, Thomas, Simon de Cana, êtes-vous· prêts 
pour le labeur que je vous réserve ? 

BAHTHÉLÉMY, THOMAS et SIMON 

Oui, Maître, nous sommes prêts. 

JÉSUS 

Toi, Thaddée, fils d'Alphée, tu ne réponds pas ? 

THADDÉE 

Je suis prêt, Maitre, vous le savez. 

JÉSUS 

Vous voici donc réunis autour de moi, mes ouvriers. 

Vos noms sont inscrits dans mon cœur pour la vie ... en ce 
monde et en l'autre. Vous que j'ai appelés à conduir"6les 
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Kerhet ..... ur v ah hem kin h 
E zouget doh hou tr 'dp h en ou torn, er bote u 
E h ei ' ag er guske ues bremen d h h . manteu 
E 0 ou tiskoé · k h 1 , 

n ur bredég d'en 11' ' er ete se 
Aneù é er bléad en od ezen er heuranté. 
M ' oareu e zou bras 

es er labourizion nen dint ket t . k 
s an ~allas! 

SIMON-PIÈR 
Sellet un dra hempkin M 
M ' estr : hun vol t, 

es petra e cherrou méd . h an e vat. 
E 't . . d eriOn ou pléad 

1 e In -memb? 

JÉSUS 

. . Pas kalz a leuiné 1 d k 
A boemeu e gaveiiit , k h . . . . . o - a er 
B , f e er et ar me lerh 
R e:t ~~ èl en aeron ha clous èl er hlommi 

a rn ou kas èl deved én un tolpad hl 'd· 
. e1 1. 

SIMON-PIÈR 

Mes mar tèbr er bleidi en deve. d M . , 
, estr !) 

JÉSUS 

Pen dé marù ne zo . . En oén, 
Ha hui eué d~ujet "e;~~ ~nu; nhag er blei na mab-dén. 
Er h e e a , nonpas 

orv, mes en inean ..... - En 
Dohoh. ind hou skl . . d' dud en devou kaz 
H ' eiJou Irak ou ha · 

ag ou rouafiné , 1 h . rneriOn 
N ' e ma rer d'en d f · · e grénet ket' En b or eteriOn. 

· " nem en devo 
Me hanaùet ha reit testoni d' . u, ,ar en doar, 
Ha · em, rn er har me rei testoni eué deh 
Un d, d' k on, pe vou_ e Ira me Zad· 
M .h , . ' mes er rée nahou 

e anu ·dirak en dud ' 
Dirak me Zad~ ' m. ou nahou mé eué 

__ \ __ _ 
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autres,. allez ... Prenez seulement un bâton à la main, -

aux pieds les sandales que vous portez,- aux épaules ~os 
vêtements ordinaires, allez et prêchez à tous la loi de la 
pauvreté. La moisson mûrit, les terres sont grandes, mais 
_elles manquent d'ouvriers, hélas ! 

SIMON-PIERRE 

Ne voyez qu'une chose, Maître : notre bonne volonté. 
Mais quel salaire auront vos moissonneurs? 

JÉSUS 

Peu de joie ... beaucoup de peines sur mes traces'. Soyez 

prudents comme le serpent et simples comme la colombe : 

je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. 

SIMON-PIERRE 

Et si les loups dévorent les brebis, Maître ? 

JÉSUS 

Morte, la brebis ne craint plus ni le loup ni l'homme. 

Craignez, non pas ceux qui tuent le corps, mais celui qui 
atteint l'âme. -Le monde vous haïra; il vous traînera de­
vant les juges et les rois, comme des malfaiteurs. Ne crai­

gnez pas. Celui qui m'aura confessé et qui m'aura rendu 
témoignage, je l'aime et je lui rendrai témoignage devant 

mon Pèt·e. Mais ceux qui auront renié mon nom devant les 
hommes, je les renierai aussi devant mon Père. 
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SI)\WN-PIÈR 

. En nemb e rei d'ohé vuhé 
Pes.ort gobr e bellou èan gortoz? 

JÉSUS 

Dont e hrei 
Un amzér ma veèt, a zeheu hao· a O'Ie1' 
' b 0 ' 

E ranteleh me Zad azéet en dro d' ein ~ 
Hag er gloér-gloér hemp par en nean-doh hou krofinein 
Israël nen des chet mui roué erbet : hui é . 
E vou, ar en deuzek tribu, er vistr, un dé. 

SIMON-PlÈR 

Mestr, ne hues chet hanùet nameit uinek · sellet, 
Tolpet omb en dro, d'oh. ' 

JÉSUS 

, Perak ne dostes chet, 
Judas? El er réral eué gq.lùet Ol1S bet. 

Chetu mé, Mestr. 
JUDAS 

JÉSUS 

Mat! - Eidoh hui, cheleuet! 
Dont e hrei un amzér- tostat e hra -- ma vou 
Guerhet hou mestr. 

EN APOSTOLED 

Guerhet! 

JÉSUS 

Ia, unan er guerhou 
Hag er lakei étré dehorn en dud eit. rn~ 
Vou lahet! 
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SIMON-PIERRE 

Celui qui donne sa vie pour vous, quelle sera sa récom­

pense? 
JÉSUS 

Un jour vous serez assis à mes côtés dans le royaume de 

mon Père, et vous serez revêtus de gloire, - la gloire 
immense du Paradis. Il n'est plus de roi en Ist•aël: c'est 

vous qui jugerez, un jour, les douze tribus. 

SIMON-PIERRE 

Maître, vous avez nommé onze seulement d'entre nous. 

JÉSUS 

Pourquoi n'approches-tu pas, Judas? .. Tu as été ap­

pelé, comme les autres. 

JUDAS 

Me voici, Maître. 

JÉSUS 

C'est bien. _...;Vous tous, écoutez. Un jour viendra, et il 

est proche, où votre maître sera trahi. 

LES APOTRES 

Trahi! 

JÉSUS 

Oui, un homme me trahira et me livrera pour que Je 

sois mis à mort. 
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EN APOSTOLED ge! ar 'goanar santél. 

A! Pas, pas ... Kement-sé ... 

JÉSUS 

Taùet ta! 
En ihuern é hou saù elsé énep d'er péh 
E zou ret .... la, ret é, m'erlar d'oh hoah ur huéh, 
Ma va'rùou Mab en Dén eit ma huélou en ol, 

· Memb er ré hag e glah kement hiniù er hol, 
Penaus er garanté ne hel ket bout brasoh 
Eit én hani e ra bet~k é vuhé d'oh. 

IEI:JANN 

· Peger mat oh, Rabbi I 

·JÉSUS 

Deit ar me lerh. 
Bremen, mem bugalé, 

JWont e hrant kuit, ol, meit lehann ha Judas. 

IEHANN 

Judas ..... perak é ouiles té ? 

En tenneris e goéh. 

-!-
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LES APOTRES, avee qne sainte Colère. 
\ . . 

Oh! non ! non ! pas cela ! 

JÉSUS 

Faites silence. C'est l'enfer qui vous soulève contre ce 
qui doit être. Oui, il le faut, je vous le répète. Il faut que 
le Fils de l'Homme meure, afin que tous voient, ~ même 
ceux qui le veulent perdre aujourd'hui - qù'il n'y a pas 
de plus grand flmour que de donner sa vie pour ceux 
,qu'on aime. 

JEAN 

Vous êtes bon, Seigneur! 

JÉSUS 

Maintenant, mes petits enfants, venez, suivez-moi. 

Ils sortent, sauf .Jean et Judas. 

.JEAN 

.Judas ... pourquoi pleures-tu ? .. 

RIDEAU 



LODEN VIII 

EN A VIÉL. - Er Mestr e laras hoah : " Doh più é ma han val en 
dud ag en amzér-men? Doh bugalé, azéet ar er paùér hag 
e g ri en eil d' égilé : 

Sonnet hunes l'oh getflaouitteu. 
Ha ne hues chct krollet. 

Kaiinet hrm es t'oh guerzenneu glaharus, 
Ha ne hues chet ouilet. " 

En RÉ E HOARI ÉR LODEN-MA: 

Ji\=sus, IEHANN, JUDAS, SIMON-PIÈR, 

en apostoled aral, er rugalé, er mammeu. 

Er mamnzeu e zou klutet, duhont ha dumen; er rugalé e 
hoari. 

ER VUGALÉ, d'er mammeu. 

Ni hun es sonnet sofinenneu bourus, 
Ne hues ch et hoarhet. 

Ni hunes laret treu melkonius, 
Ne hues ch et ouilet. 

* 

LOD ag er vugalé. 

É ta er blei, é ta,. é ta ! 

HUITIEME TABLEAU 

EvANGILE. - " Le maître dit 'encore : " A qui ressemblent les 
hommes de cette génération ? A ces enfants assis sur la placê 
et qui crient : 

Nous VOliS avons cha.nté sur nos flûtes, 
Vous n'avez pas dansé. 

Nous vous auons chanté des complaintes 
Vous n'avez pas pleuré. 

Sur la scène centrale, comme au 1er Tableau. 

PERSONNAGES 

JÉSUS, JEAN, JUDAS, SIMON-PIERRE, les autres 

Apôtres, les enfants et leurs mères. 

Les mères sont assises de côté et 

d'autre ; les enfants jouent. 

LES ENFANTS, à leurs mères. 

Nous avons chanté des chansons joyeuses, 

Vous n'avez pas ri. 
Nous avons chanté des chants de pleureuses, 

Et nul n'a gémi. 

PREMIER CHOEUR 

Il court, le loup ! Il coûrt, le loup ! 
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RÉRAL 

f~men é ma, émen é ma ? 

ER RÉ GETAN 

É ma duhont, é ma du ma 
A!A!A! 

Ridek e hrant èl érauk er blei, mes ind e za kentéh éndro 
hag e gan, peb unan é lakat é, rréh endro de houg é ram. 

Honnen é me mam, er vam e garan 
Er muian ér bed. 

Hi e zihuennou doh er blei fallan 
Hé mabig karet. 

* .... 
É ta er blei, é ta é ta !. .. 

Èl ihuéloh. 

Epad en amz(§r-sé, Iehann e zibouk t1·e'a-ar unan ag en . 
treu bihan. 

IEHANN 

Fé, soéhus é men dint é chikafînal dalbéh 
Eit gout più en devou un dé er hetan léh 
Em hur mesk. 

Jésus e zisoh, en apostoled aral en dro dehon. 

EN APOSTOLED 

Più é, Mestr ? 

Unan ag er rugalé e zou deit, en ur ridek, ag en téatr kreis 
ar en téatr bihan hag ean um gar dirak Jésus. 
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SECOND CHOEUR 

Par où va-t-il, par où ? par où ? 

PREMIER CHOEUR 

C'es·t par ici ! non, c'est par là. 

Ah! ah l ah! 

Ils courent derant le loup, puis reriennent; et ils chantent, 

chacun embrassant sa mère. 

Petite maman, maman que mon cœur 

Aime plus que tout ! 

Elle sauvera son enfant, sans peur, 

Des griffes du loup. 

Il court, le loup l Il court l le loup ! 
, Jean arrire sur une scène latérale 

JEAN 

C'est étonnant combien ils disputent à qui aura la pre­

mière place parmi nous. 

Jésus arrire arec les autres Apôtres. 

LES APOTRES 

Qui est-il, Maître ? 

Un des enfants débouche de la scène centrale 

dera-nt J@sus. 

1 

', ,. 
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JÉSUS 

A! Chetu ! ... 
D'er hroèdur, en ur lakat é zorn arnehon. 

Me hroèdur, 
Ne zoujes chet, n'ha pou droug erbet de andur. 
Tosta. 

D'en apostoled. 

É· guirioné, mar chomet èl men doh, 
Ne vou ket léh erbet ér baradouiz eidoh. 
En nemb um hroei bihan èl er hroèdurig-ma 
Hannéh e vou én nean er hetan anoh ; ia, 
Er bihannan e zol'! amen en i:huélan. 

Monte lu·ant ol ar en' téatr-kreis. 

JUDAS, en ur vonet arlerh er téral. 

Haiini ne houlen ket più vou en devéhan ! 

Epad mén dint é trezein ag ur léh d'en aral kleuein e hrér : 

ER GANNERION 

Più é hanneh e za get doustér a ben d'oh, 
0 bugalé? 

Più é hanneh e za, get splandér en é vroh ? 
Jésus é. 

Er mammeu e sait. Er Pugalé e za get}ârèh én 
arben de Jésu·s: ind er gronn. 

EN APOSTOLED 

Al nag a vugalé ! Petra e hret? Pelleit ! 

SIMON-PIÈR; 

Kenteh ma hun guélant é mant ét:ré hl'!n treid. 
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JÉSUS 
Ah! voici l 

At enfant, lui prenant la tête. 

Petit enfant, ne crains pas. On ne te fera pas de mal. 
Approche. 

Au,x ApôtJ•es. 

En vérité, si vous ne changez pas, vous n'entrerez pas 
dans lé- royaume. Celui qui se fera petit enfant, comme 
celui-ci, sera le premier dans le cieL En vérité, les der­
niers seront les premiers. 

Ils passent sur la scène centrale 

JUDAS; en arrière. 

Personne ne demande qui sera le dernier. 

Entre temps, .le chœur chante : 

LE CHOEUR 

Quel est celui qui vient et qui marche si doux, 
Enfants, vers vous ? 

Les astres près de Lui, ne resplendissent plus : 
C'est Jésus. 

Les mères se Uwent. Les enfants courent à Jésas 
et t entol(rent. 

LES APOTRES 

Oh l que d'enfants f Quelle audace! Arrière! 

SIMON-PIERRE 

Dès qu:'ils nons voient, ils se jettent dans nos jambes; 
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JÉSUS 

Lausket ind de dostat, rak, m'er lar hoah ur huéh, 
En neau e vou dehé. 

SIMON-PIÈR 

Ret é plégein dalbéh ! 

ER MAMMEU 
Beniget ind, Jésus. 

JÉSUS 

Mem bénoh arnehé 
Hag arnoh hui!. .. Maleur d'en nemb e glaskehé 
Skandalizein unau ag er ré-men e gred 
Énnan ! - Guel e vehé dehon, er meliget! 
Bout taulet ér mor don get ur mén. doh é houg ! 
Mem hénoh arnoh rah hag ar er ré hou toug! 

De unan ag er çugalé. 
Mes té, ne do stes chet ? 

ER VUGALÉ aral. 

Nen des chet anehon 
Mam erhet. - Nann. - Droug en des d'é galon. 
Hoand en des. 

.JÉSUS 

M'em es mé, me mignon, ur bara 
Ha nen des hoah haîini tanoeit ar en doar-ma. 
Er bara-sé, en olen dèbrou, memb er ré 
E zou bihan.èloh -ha naîinet èlousté. -
Hag er ré en dèbrou, jamés ne varùeint mui. 
M'er rei d'oh, bugalé, d'en éled ha d'oh hui. 

ER GANNERION 

Er bara kriù, er bara glan ... etc. 
En tenneri$ e f$é/l. 
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.JÉSUS 

Laissez venir à moi les. petits enfants. En vérité je vous 

le dis, le Paradis leur appartient. 

SIMON-fiÈRRE 

Il faut toujours céder. 

LES MÈRES 

Bénissez-les, Jésus. 

JÉSUS· 

·Je les bénis. Je vous bénis. Malheur à l'homme qui scan­

dalise. un de ces petits qui croient en moi. Il vaudrait mieux 

pour lui être jeté dans la mer avec une pierre au cou! Je 
vous bénis et celles qui vous portent. 
A un enfant. 

Et toi, tu ne t'approches pas. 

LES AUTRES ENFANTS 

Celui-ci n'a pas de mère. - Non. - Il a mal. - Il a 
faim. 

JÉSUS 

Mon bien-aimé, j'ai un Pain que personne n'a goûté en 

ce monde. Ce Pain, tous le mange1·ont, même les petits 

comme toi, les affamés comme toi. Et ceux qui le mange­

ront, ne mourront point. Je vous le donnerai, enfants, -
aux anges et à vous. 

LE CHOEUR 

Le pain très saint, substantiel. .. etc. 

RIDEAU 
16 



LODEN IX 

EN A VIÈL. - « Petra e vehé gu el un dén a hounid er bed abéh, 
mar lwl é inéan? - Petra e drokou ean eiti ? • .. - JI! ab en 
Dén sur erhoalh e ia revé er peh e zou bet skriùet anehon, 
mes male ur neoah d'en ha ni er guer hou 1• gu el e vehé bet de hon 
nepas do net ér bed / ... - Ne faut ket torre in er bar hag e 
zalh hoah kals pé bihan doh en troèd ; na lahein tré er ho­
leùen pe voged hoah. ,, 

Épad er loden-ma, en hoari hum zalh de getan étal ti hag 
arlerh étal bé Lazar, é Béthani. 

ER RÉ E HOARI ÉR LODEN-IliA : 

ABDIAS, BENGAI3El1, JUDAS, JÉSUS, MARTHA, 
MADEL'ÉN, THOMAS, LAZAR, er BOBL 

ABDIAS 

Bengaber; kollet omb, me lar d'is, ~ kerklous é 
Laret, ne vern penaus é ma, er huirioné. 
Nen des chet de hourén get hannéh ... Ê gonzeu 
E za, èl tauleu foet, de skoein hur goal-décheu, 
Ken nerhus ma ruamb get er skont hag er méh. 
Bengaber, nen des chet de hoari get hanneh l 
Hipokrited, aeron, béieu gueilneit, karget 
A vreinadur, chetu penaus é omb hanùet 
Geton, - hag eit diskoein é ma guir kement-sé, 
Mirakleu, mirakleu, a zornad; tro en dé!. .. 

NEUVIEME TABLEAU 

EvANGILE. - « Que sert à l'homme de gagner l'univers, s'il vient 
à perdre son âme? - Que donnera-t-il en échange pour 
elle ? - Le Fils de Dieu va selon qu'il est écrit de Lui. Mais 
malheur à celui qui Le trahira; il vaudrait mieux pour lui 
qu'ilne fût jamais venu au monde. -- Il ne faut pas briser le 
roseau qui tient encore sur sa tige; ni éteindre la mèche qui 
fume encore. 

A Béthanie, dew~nt la maison 

puis devant le. tombeau de Lazare. 

PEHSONNAGES : 

ABDIAS, BENGABER, JUDAS, JJ~SUS, MARTHE, 
MADELEINE, THOMAS, LAZARE, LE PEUPLE. 

ABDIAS 

Bengaber, nous sommes perdus, Je te le dis. Autant 

avouer la vérité, quelle qu'elle soit. Inutile de lutter contre 

lui. Ses paroles cinglent nos vices comme des lanières, et 

nous font bondir de honte et d'effroi. Bengaber, il n'y a 

pas à plaisanter avec lui l Hypocrites, vipères, sépulcres 

blanchis ple.ins de pourl'iture, voilà comment il nous appelle, 

Et pour preuve, il apporte des miracles et des miracles à 
longueur de journée. 
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.BENGABER 

Ne faut ket kol kalon, Abdias ... Me chonj mé 
Penaus é tigoéhou kent pèl, hiniù marsé, 

· En ér en des merchet Doué ean-memh eit diskar · 
En dén-sé!. .. Ne hel ket Doué cho~ pelloh houar 
De .bedenneu er ré e chom ataù staget 
Doh er lézen en des é servitour karet 
Moïz reit d'hun tadeu, guéharal, ag é berh. 
Mehoui erhoalh bout zou bredér d'emb hag um huerh, 
Tud dihouiek pé goann, lorbet, hemb ne houiant 
Na penaus na perak mer hat ... Kredein e h,rant 
Ou des kavet ur roué hag e reneùéou 
Ranteleh Israël!. ... Lauskamb ind !.; .. Mes bout zou 
É mesk en dud en des er roué-sé diforhet 
Eit bout un dé er vistr ar olé sudarded 
Unan hag e vou és de hounid. 

ABDIAS 

A! 

BEN GABER 

Ean é 
E hu élan é tostat. .... Um den ta a kosté. 

Abdias e ia kuit. 
Perak é hoarhes té, Judas ? 

JUDAS 

A! .... Hui! .... Petra! 
Ne hoarhan ket! Me hoarh? Hoarhein e hren ? 

BEN GABER 

Meit ia. 
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BEN GABER 

Ne perdons pas courage, Abdias. Avant peu, aujourd'hui 
même, un pressentiment me dit que l'heure va sonner, 

l'heure de Dieu, pour la ruine de cet homme. Dieu ne peut 

plus longtemps rester sourd aux prières incessantes des fi­

dèles serviteurs de sa Loi, la Loi que son serviteur Moïse 

donna jadis à nos pères, en son nom. Je sais hien, des frères 

nous attaquent, hommes faibles, ignorants, séduits sans 

savoir ni pourquoi ni c~mment. Ils croient avoir trouvé le 

Roi qui relèvera le royaume d'Israël... Laissons-les ... Mais, 

parmi les partisans de ce roi, parmi les futurs chefs de ses 
soldats, j'en connais qu'on peut gagner. 

ABDIAS 
Ah! 

BEN GABER 

Je le vois arri"'er ... Retirez-vous. 

Abdias sort. 

Pourquoi ris-tu, Judas ? 

JUDAS 

Ah !.. Vous ... Comment? Je ne ris pas. Moi rire ? Je 
riais ? 

BEN GABER 

Comment donc ! 
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JUDAS 

A!. ... - Nen des chet neoah é me spered chonjeu 
Goal vourus ! 

BENGABER 

Perak ta? 

JUDAS 

Più er goui ? ••. Hunéieu 
E hran dalbéh, dalbéh ..... hemb arsaù ; dé ha noz 
Me huné ..... Me dremén men déieu é hortoz. 

BEN GABER 
É hortoz ? 

JUDAS 

la, dalhmat, hemb dichuéh, me horta 

BEN GABER 

Petra e hortes té elsé ? 

JUDAS, ar é hoar. 

Er peh e za I 
Er peh e zei tu chant, arhoah ... ,. Più houi petra 
E zei? Doué er g.oui, eau ! Ne huélamb ni nitra, 
Nann, nitra en hur rank; chetu perak hafini 
Ne houi petra e hrei pé ne hrei ket ; - na ni 
Nag er réral perchans ne houiant, fal pé mat, 
Erpeh e hreint gondé I Guel é. gortoz dalhmat! 

BEN GABER 
Petra e hortes té bremen ? 

JUDAS 

Er Mestr. 
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JUDAS 

Ah! je n'ai pourt.ant pas le cœur en fête ! 

BENGABER 

Pourquoi? 

JUDAS 

Qui sait? .. J'ai des rêves, des rêves, sans fin. Nuit et 

jour, je rêve ... J~ passe mes journées à attendre ... 

BEN GABER 

Attendt·e? 

JUDAS 

Oui, j'attends sans me lasser. 

BEN GABER 

Attendre quoi ? 

JUDAS 

Ce qui arrive ! ce qui arrivera demain, tout-à-l'heure ... 

Qui sait l'avenir? ... Dieu le connaît, lui. Nous ne voyons 

rien, rien devant nous. Aussi, nul ne sait ce qu'il fera ou 

ne fera pas. Ni nous, ni personne, ne savons ce que nous 
ferons, bien ou mal. Mieux vaut attendre. 

BENGABER 

Qu'attends-tu, maintenant ? 

JUDAS 

Le Maitre. 

···-ti 
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BENGABER 

Ag er Galilé ~ 
Deit é endro 

JUDAS 

la, deit omb rah ar un dro 
Geton ; mes, ar en hent, un dén hun es kavet 
En 'des reit t' emb doéréieu fal, hag an kin et 
É bras er Mestr; glahar en des, mes dont e hrei, 
Ne houian ket pegours, haLazar e huellei. 

BENGABER 

E huellei ~ Mes .... marù é ! 

JUDAS, penveudet. 

Marù é! ... Marù é Lazar ! 

BEN GABER 

Chetu piar dé men dé é gorv é troein de zoar ! 

JUDAS 

Ami guellan er Mestr en des gellet merùel ! 
Ean ker iouank! k®r iah!. .. Men Doué, pegen tioél 
É en treu en dro d' ein I ... Pesort taul ! Lausket mé ! 
E:n noz e gresk .... mou gein e hran énni ! En dé 
E zou oeit kuit enta~ Émeu é ma en héaul, 
En héaul, er leuiné, get er splandér e da ul 
Ar er béieu guen-kann duhont ér fl~ngen kloar 1 

BEN GABER 

Te vestr eué, Judas, e varùou 1. .. 

r., 
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BEN GABER 

Il est revenu de la Galilée? 

JUDAS 

Oui, et nous avec lui. Mais en chemin un passant nous a 

donné de mauvaises nouvelles. Le Maître est inquiet. Il'hé­

site. Mais il viendra, je ne sais pas quand,·_ et Lazare 
guérira. 

BENGABER 

Guérir? .. Mais, il est mort. 

JUDAS, atterré. 

Mort ! Lazare est ~ort ? 

BEN GABER 

Et enterré depuis quatre jours ? 

JUDAS 

Mourir, le meilleur ami du Maître! Il a pu mourir! Si 
jeune! si fort !. .. Mon Dieu, tout est noir 1 Quel coup ! . 
Laissez-moi. C'est la nuit. J'y étouffe. Le jour s'est donc 

enfui? Où est le soleil? le soleil, la joie, l'éclatante blan­

ch~ur qu'il déverse sur les tombeaux dans la vallée ! 

BEN GABER 

Ton Maître aussî mourrà, Judas.,, 
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JUDAS 

Ean er lar 
Liés erhoalh ! ... Hama, marùet enta! Mal é 
Ma vou gouiet an:fin più é ean, dén pé Doué ! ... 

Goudé un herradig. 

Lazar hag e oé ker karet geton, ker mat 
En· hur hevér, un dén ag en ihuélan stad 
Neoah! Lezel Lazar de verùelpe hellér 
Er guellat get ur gonz. rein d'é hoér .... d'é ziù hoér 
Er glahar-sé d'er hol, pe splanné er muian 
É iouankis é bleu!. .. Pas, dré splandér en nean, 
Ne huélan ket mui sklér én hent e hélian! 

BEN GABER 

Judas, laret em es d'is émen é choman. 
Des, pe vou ret, hemb eun erbet, de me havet. 
lebed mat t'is, Judas ! 

JUDAS 

Ha d'oh eué, iehed l 
Bengaber e ia kuit. Jésus e dosta get · 

lod ag ti apostoled. 

Er Mestr, chetu er Mestr l 

La;,~;ar )), 

É tostat de Jésus. 
Laret ou des : << Marù é 

JÉSUS 

Pas, kousket é bempkin, 

JUDAS 

Chetu piar dé, 
Mestr, men dé é vreinein é tioélded er bé, 

:il' 

JUDAS 

Il l'affirme assez souvent ... Eh bien 1 qu'il meure, et 

que l'on sache enfin ce qu'il est, un homme ou un Dieu! -

Lazare, qu'il aimait tant, Lazare, notre bienfaiteur, bien 

que de très haut rang l Laisser mourir Lazare, quand d'un 

mot il pouvait le guérir l donner à sa sœur, à ses deux 

sœurs, cette angoisse de le perdre, en pleine jeunesse! .. 

Mais, par le ciel, quelle route ai-je suivie ! 

BENGABEH 

Judas, je t'ai dit où je demeure. Viens me trouver, sans 

crainte, quand il faudra. Au revoir, Judas! 

JUDAS 

Au revoir. 

Bengaber sort. Jésus et quelques Apôtres àrrirent. 

Le Maitre l le Maitre est là, 

A Jésus. 

Ils disent que Lazare est mort. 

JÉSUS 

Non, notre ami dort. 

JUDAS 

Depuis quatre jours, Mattre, il se décompose dans son 

tombeau. 
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JÉSUS 

M'en dihouskou. 

JUDAS 

Mes mar- dé marù ... brein ? 

JÉSUS 

Guelarzé! 
JUDAS 

Guelarzé? 
JÉSUS 

la, kriùeit e vou eisen hou fé. 

MARTHA 

Rabbi, Rabbi, mar pltj genoh, hou péet truhé ! 
Pe veheh bet amen sur erhoalh hur brér-keh 
Ne vehé ket marùet ! 

JÉSUS 

Revou genoh er peah ! 
Resusitein e hrei en hani e ouilet. 

MARTHA 

Eau e resusitou ér vuhé de zonet, 
Ia, m'er goui mat, Rabbi, mes ... 

JÉSUS 

Me zou er vuhé. 
Ne vern più e gredou énnan, nag é vehé 
Marù, e viùou. 

Aben d'en ol, 

Ha hui e gred ol kement-sé ? 

' 0 ' 
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"JÉSUs· 

Je le réveillerai. 

JUDAS 

Mais s'il est mort? .. en putréfaction i' 

JÉSUS 

Tant mieux. 
JUDAS 

Tant mieux? 

JÉSUS 

Oui, pour fortifier votre foi. 

MARTHE 

Maître, bon Maître, ayez pitié de nous ! Si vous aviez été 
ici, notre frère ne serait pas mort. 

JÉSUS 

-La paix soit avec vous ! Celui que vous pleurez res·· 
suscitera. 

MARTHE 

Je sais bien qu'il ressuscitera au dernier jour, pour la 

vie éternelle ... Mais, aujourd'hui. .. 

JÉSUS 

Je suis la vie. Quiconque croira en moi, même serait-il 
mort, aura la vie. 

A tous. 

Le croyez-vous, tous? 
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MARTHA 

Me gred, Mestr, ia, me gred penaus é ma huié 
En hani e hortamb, er Mési ... 

MADELÉN, é koéh doh en. doar. 

Rabbi 1 A 1 
Perak nen doh ket deit koursoh ? 

ER BOBL 

Ouilein e hra. 
Sellet 1 

MADELÉN 

Hur brér perchans e vehé bet hoah biù. 

ER l30BL 
Ouilein e hra. 

THOMAS 

Un dén e huél mat peger kriù 
E oé é garanté eit Lazar. 

BEN GABER 

Un dén é 
Èl er réral, sellet 1 Ean e ouil.. .. Hag un Doué 
E hellehé ouilein èlomb ni ? Pas. 

JÉSUS 

Émen 
E hues hui ean lakeit ? 

MADELÉN ha MARTHA 

Deit, Mestr. 
Tremén e hrànt ag en téatr bihan ar en hani k1·eis. · 
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MARTHE 

Je CI'ois, Seigneur. Je crois que vous êtes celui que nous 
attendons, le Messie, 

MADELEINE, agenouillée. 

Maître 1 Ah ! Pourquoi n'êtes-vous pas venu plus tôt ? · 

LE PEUPLE 

Il pleure. V oyez 1 

MADELEINE 

Notre frère serait encore vivant. 

LE PEUPLE 
Il pleure. 

THOMAS 

Voyez comme Il l'aimait t 

BEN GABER 

C'est un homme comme les autres : il pleure ! Un Dieù 
pleurerait-il commë nous? Oh! non. 

JÉSUS 

Où l'avez-vous mis ? 

MADELEINE et MARTHE 

Venez, Maître .. 

ils vont sar la seènè éentrale. 
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JUDAS, a kosté. 

Krénein e hren ! 

Pe vehé bet oeit !mit hemb rein ur sel d'er hé ! 
(~· 

Lamet er mein ! 
JÉSUS, dirak er bé. 

BEN GABER 

Guélamb. 

MARTHA 

Rabbi, chetu piar dé 

Men débet dichennet én doar ... Blazein e hra. 
Ne dostet ket d'à~ hé pe zigorou. 

JÉSUS 

Petra! 

N'em es chet !aret t'oh penaus, kent ma koéhou 
Eit mat en noz ar er ré varù, hui e huélou' ' 
Gloér Doué é ljgernein ~ 

~ En ur seùel é zeulegad a ben d'en nean. 
Me Zad, trugèré d'oh 

Rak ma hues cheleuet me fe den; rak men doh · 
Eu:rus de me cheleu é pep léh ha dalhmat. 
Nen dé ket eidon-mé en hou pedan, me Zad; 
Mes eit er bob! e zou amen, - eit ma kredou 
É ma Hui ~en des.men davéet ... Revou 
Guélet peger kriù oh !. .. 

Aben d'er bé. 
Laz ar, ér méz ! 

ER BOEL 
A! A! 

Guélet e hrér Lazar é seùel ag er bé, guennkann. 

. ~, 

JUD1~S, à parl.· 

Je tremblais ! S'il était parti sans même regarde1' le tom. 
heau 1 

JÉSUS, devant le sépulcre. 

Otez la pierre. 

BEN GABER 
Voyons. 

MARTHE 

Maître, voici quatre jours qu'il est là. Il sent déji1. N'ap­

prochez pas, quand on ouvnra. 

.nt sus 

Eh quoi! ne vous ai-je pas dit qu'avant que la nuit n'ense­

velisse à jamais les morts, vous aurez vu la gloire du Très­
Haut? 

Les yezt.'L' leçés au .ciel. 

Mon Père, je vous bénis pàrce que vous avez exaucé ma · 

pz·ière. Vous m'écoute?. toujours et partout. Aussi n'est-ce 

pas à cause de moi que je'pri~, mon Père, mais pour ceux 

qui sont ici, 'pour qu'ils croient que c'est Vous qui m'avez 

envoyé. Que votre puissance se !J1anifeste ! 
Auprès elu sépulcre. 

Lazare, viens dehol's! 

Ah! Ah! 

LA· FOULE 

Lazare sort, liPide, ·du tombeau, 
'17 
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MADELÉN ha, M-4\.Iq'HA 

R'!b.f!O!JÎ, !l<,!.hbqni, pe~ort tra ! Pesort tra! . 

ER GANNERION 

Dirak ur gonz hempkin 
Er marù en des pléget. 

Revou mélet 
De virhuikin 

En hani en des reit de Laz ar er vuhé. 
Revou mélet get karanté 

Mestr er vuhé ! 

En tenneris e goéh. 
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MADELEINE et MAHTHE 

Bon Maître, bon Maitre 1 Quel miracle! quelle bo:ntë 1 

LE CHOEUR 

l)n seul lllOt ! Il a qit : 
Et la mort s'est enfuie 1 

Quïl soit béni (bis) 
Lui dont le Verbe rend à Lazare la viè l 

Louange au Maître de la vie I 
Amour à Lui. 



LODEN X 

EN A VIÉL. - « Hannèh e oé er haretan get JéSU$ ••• » 

Epad er loden-ma, en hoari e ré groeit ér memb tachad 

el er loden naù: dirak ti Lazar, é Béthani. 

ER RÉ E HOA.RI ÉR LODEN-IliA : JÉSUS ha lEI-lANN 

IEHANN 

Mestr, hui e gonz dalbéh ag hou: Tad; m'er hlah1 mes 
Ken tioél é en treu en dro d'ein ! ... Eun em es 
A fari, Mestr ... 

JÊSUS 

Me zou en HENT. 

IEHANN 

Mestr, hui e lar 

Tt·eu soéhus ha nen des chet hoah kleuet en doar. 
Mé ou o-ortoz e hren er honzeu soéhus-sé 
Ha~ ou ~heleu e hran perpet get leuiné, 
Rak ma kreskant énnan nerh mem buhé !... Neoah; 
H.éral, tro-ha-tro d'emb, ou dispriz hag ou nah. 
Inde nah hou konzeu a zivout en doustér, 
Er burted ... Ind ou nah, hag ou hleuet e hrér 
É nahein memh hag é tispriz er garanté l 
« lnourein Doué a zianvéz, treu erhoalh é, 

DIXIEME TABLEAU 

EvANGILE.'- « C'était le disciple que Jésus aimait. " 

A Béthanie, devant la maison de Lazare, 

comme au IX• tableau. 

PERSONNAGES: 

Jl~SUS et JEAN 

Maître, vous parlez toujours de votre Père. Je le cherche. 
Mais tout est si somlwe! .J'a! peur de me tromper, MaHre. 

JÉSUS 

Je suis la VOIE. 

JEAN 

Vous nous dites des merveilles que la terre n'a point en­
core entendues . .Je les attendais, ces paroles d'amour, et 
mon âme tressaille en les écoutant, parce qu'elles lui ap­
portent la force et la vie. Mais d'autres, hélas ! les mé­
prisent ou les renient. Ils renient vos préceptes sur la 

douceur, la pureté ... Ils renient, on les entend renier et 
mépriser jusqu'à votre amour! « Le eulte extét·ieur tle 
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Emé ind; ne gieu ket boéh erhet anehon 
Nagé ouilein nag é kafinein en hur halon. 
De betra hé digo.l' en Ut il"', >> - Er hortzeu-sé 
E g-resk en noz énnamb ! 

.JÉSUS 

Me zou er HUIRIONl~. 

IEHANN 

Nen dé ket treu erhoalh, lVIestr, hanaùet en hent 
Ha()' héli er sklerdér e ret d'en nemb e sent 
Doh hou konzeu ... Goann omb !. .. Me ven ... ne hellan ket ! 
Me saù ..... me goéh endro !. .... - Un dra e vehé ret : 
Un dorn eit hun seùel, hun sekour, hun harpein! 
Pe vein koéhet, Rabbi, più é l'loi en dorn d'ein, 
Più? 

JÉSUS 

lVIé zou er VUHÉ ! .... Deiton eit hé rein d'oi-1, 
Eit m'hou pou hi, ha m'hou pou hi dalbéh kt'iùoh. 

JEHÀNN 

A ! Pen dé guir é ma en treu elsé, chomet 
Enta dalhmat genemb ..... Er véléan, se~let, 
Ne guhant ket er haz ou des dohoh.- E klah 
LaRat eh d.ot'n ai'noh é mant: er haz e lah L ... 
Arriù é, Mestr, en ér ma saù en tioélded 
En dro d'emb: ér en noz ha marsen ér er goèd. 
Mestr ..... 

JÉSUS 

Eit en ér ... sen é é tan ......... Er gran gunéh, 
Mar ne varùant, ne hellant ket dong frèh. 

Dieu. suffit, disent-ils, il h'enh:nd pas la voix de .nos âmes, 

heureuse ou triste. Pourquoi lui ouvrir nos cœurs ? ... >> 

Peu à peu cela se répand. 

JÉSUS 

.Je suis la VÉRITl~. 

JEAN 

C'est trop peu de connaître la Voie, de suivre la lumiêi·e 

qui éclaire tout homme qui vous écoute ... Nous sommes 

faibles ... Je veux, je ne peux pas. Je me lève, je retombe. 

Il me faudrait une main qui me relève, qui m'aide, me 

soutienne. Quand je tomberai, lYÏaître, qui me tendra la 
main ? Qui ? 

JÉSUS 

Je suis la VIÈ. Je suis venu pour vous donner la vie, et 
pour que vous l'ayez toujours plus abondante. 

JEAN 

Ah! s'il en est ainsi, demeurez tOujours avèc nous ... Les 
prêtres de la Loi vous haïssent et ne dissimulént plus. Ils 
cherchent à vous saisir : la haine tue ! L'heure des ténèbres 

est venue, Maître, l'heure de la nuit et peut-être du sang. 

JÉSUS 

C'est pour cette heure que je suis venu. Le froment, s'il 
ne meurt, ne peut porter de fraît; 



- 2Cill -

IEHANN 

Hui hag e ra endro d'er rê varù er vuhé, 
Hui, e)' Mêsi, er Hrist, hui e varùou !. ... 

JÉSUS 

Ret é 
Ma vou skoeit er bugul ha ma vou en deved 
Dispartiet duhont ha dumen drÇ er bed ; . 
En deved hag e gleu mem boéh, hag e héli· 
lVI en guialen, e ia get ou hent hemb fa ri. 
Mes dont e hrei kent pèl un dé ma ne vein mui 
En~oumesk..... . 

IEHANN 

' Eit kuitat hous amied, Rabbi, 
Gorteit ahoél ma vou saùet hou ranteleh, 
Ma vou bet brezéleit ha ma vou deit er peah. 
Lausket ni d'hou tihuen .... ·, Più e greddu énn0h, 
Più hou karou,ia, più hou karou, mar nen doh 
Ket mui ~enemb ~ 

JÉSUS 

Che leu !. ... en treu-sé ne badeint 
Meit un amzér, me mab: fonabl é treméneint ; 
Mes me zeli ivet er halis· e ganpen 
Me Zad t'ein ... Ne dalv ket er boén klah um zihuen 
Doh er peh e zou ret. 

IEHANN 

Allas! 

JÉSUS 

Én attre.tan, · 
Kerhet, Simon ha, té, betak er gér tostan. 
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JEAN 

Vous qui rendez la vie aux morts, vous, le Messie, le 
Christ, vous mourriez ? 

JJ~SUS 

' . Il faut que le pasteur soit frappé et les brebis dispersées. 
Les brebis qui écoutent ma voix et qui suivent ma houlette 
marchen~ sans s'égarer. Mais le jom: viendra bientôt où 
vous ne m'aurez plus avec vous. 

JEAN 

Maître, attendez, pour quitter vos amis, que votre 
royaume soit établi, que la guerre soit finie, et la paix conso~ 
lidée; Laissez-nous vous défendre. Qui ~roira en vous, qui 
vous aimera, mon Maître, si vous n'êt<::s plus avec nous? 

JÉSUS 

Ecoute ! Ces choses ne dureront qu'un temps - mon 
fils. Elles passeront vite. Il me faut boire le calice que mon 
Père me prépare ... A quoi hon vouloir se défendre contre 
ce qui doit arriver il 

JEAN 

Hélas! 

JÉSUS 

Allez~ Simon ettoi, jusqu.' à la ville voisine. Vous trou-· 

•. 



Hui e gavai! ino staget doh dor un ti 
Un azen hag é vam ; b~tak bremen hafini' 
A.r en azennig-sé nen des che·t h h' k . . . . D' . oa ·rapet; 
. rstaget md ou deu ha mar hé goulemiet 
Genoh perak, hui e larou er'honzeu-rna : 
« Er Mestr en des dobér anehé »,- Ké enta! 

lWont. e l1ra Iehann kuit. 

H~ ~~eme~·:: ha_b~emen ... me Zad, sekouret-rné, 
Ert ma vou groert e me hevér hou volanté ! 

En tenne1•is e goéh. 
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vel:ez, attiieJ.tés à la porte à'une maison; ùhe ânesse et son 

ânon que personne n'a jamais monté. Détachez-les. Et si 

l'on vous demande pourquoi, répondez : « Le Maître en 

a besoin. >> Allez donc. 

Jèan sarL 
Et maintenant ... m11;intenant ... mon Père, secourez-moi, 

pour que s'accompliss~ en moi votre volonté ! 

iübEAU 

• . ' 
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EN DRA DEVÉHAN HA KAERAN 

E HUÉLER. 

PREHÉSION ER LORit 

Kentéll ma tigor en tenneris kt . !. 
bèl bras . k ' • , ' euem e zrér er flan é tont a 

, ,ent pel, guelet e llrér en.dud er ~é b '!. 7. 
tan ·lod · ' tzannan tee-

. ' e asten ou·dillad ar en doar lod ar l. l Z·b a/as ' ' a e ~ au areu 
b ar en Fient. Kerhet e hrant bar , . . , . ur a ~ • J . ' eu gete en ou de/torn, en 

·. oannem. es use zou ar un azen konduiet dré sant Iehann. 

ER BO,BL hag ER GANNERJON 

Hozanna !. .. Hozanna! 
Gloér d'en hani c za 
Get doustér ha truhé ! 
Ho zan na 1 Hozanna ! 
Gloét• d'en hani e za 
D'hun salvein a berh Doué 1 

Jérusalem, Jérusalem 
Chetu te Roué, er Ro~é hemp par, 
En des gorteit ker pèl en doàr 
Get un hireh lan a hlahar. 

* ,. .. 
Jérusalem, saù, ligernus ! 
Splanp, èl en héaul é kreis en dé ! 

Chetu te Roué 
Karantéus! 

En tenneJ•is' e goélt aPeit mat. 

i-· 
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APOTHÉOSE 
PROCESSION DES RAMEAUX 

Avant le lever du rideau, chants lointains. Puis arrirent 

·les enfants et la foule. Ils étendent leurs rêtements ou 

j~nchent la terre de branches rertes. Ils marchent tenant 

des palmes à la main, et chantant. Jésus est assis sur l'ânon, 

que Jean conduit. 

LE PEUPLE et LE CHOEUR 

Hosanna ! Trois fois saint! 

Gloire à Celui qui vient 
A nous plein de douceur ! 
Hosanna! Trois fois saint! 

Gloire à Celui qui vient 
De la part du Seigneur ! 

* ,. . 
Jérusalem 1 Jérusalem! 
Voici ton Roi, ton Roi béni ! 
La terre longtemps l'attendit, 
Pleur~nt Celui que Dieu promit. 

" •• 
Jérusalem! ah 1 lève-toi! 
Brille· comme Ie plein midi : 

Voici ton Roi ! 
Ton Roi béni ! 

RIDEAU FINAL 

G uéned. - Mollerch er vredCr LAFO L YB. 


